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Pour attirer et fidéliser les visiteurs, le tourisme vendéen innove. Séjours insolites, modes 
de déplacement originaux, découverte du patrimoine à l’aide de smartphones. Sur toute 
la Vendée, les professionnels du tourisme se mobilisent pour surprendre. Des efforts in-
dispensables pour consolider notre place de premier département touristique de la côte 
atlantique.
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Simulations d’accidents de la 
route, témoignages, conseils... 
Pendant deux jours, Saint-Gilles-
Croix-de-Vie a été la capitale de 
la sécurité routière. Deux jour-
nées organisées par le groupe-
ment de gendarmerie de Vendée 
pour sensibiliser jeunes et moins 
jeunes aux règles de base qui 
permettent de sauver des vies 
sur les routes.
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Tout droit venue du Pacifique, la pi-
rogue polynésienne connaît un vrai 
succès sur les côtes vendéennes. 
Le club « Canoë Kayak Côte de Lu-
mière » a d’ailleurs récemment reçu 
un prix européen venant saluer ses 
efforts pour faire découvrir ce sport 
méconnu. En juin, une compétition 
de trois jours est organisée entre 
Les Sables d’Olonne, St Gilles-
Croix-de-Vie et l’Île d’Yeu. L’occa-
sion de découvrir ce sport atypique 
qui demande une synchronisation 
parfaite.

Démolitions, constructions, réhabili-
tations, le programme de rénovation 
urbaine des quartiers nord de La 
Roche-sur-Yon est actuellement en 
pleine phase de réalisation. Ce vaste 
projet va profondément modifier le 
paysage et la vie des habitants. Le 
Conseil général s’implique donc pour 
soutenir ce programme ambitieux 
qui va s’étaler sur plusieurs années. 
Un projet au service d’un meilleur ca-
dre de vie qui permet également de 
soutenir l’insertion professionnelle.

Le 5 et 19 juin prochains, deux grandes 
journées festives à la campagne sont 
organisées au Logis de la Chabotterie. 
Le 5 juin, partez à la découverte du jar-
din : visites guidées, promenades en 
calèche, ventes de plantes, de graines 
et village gourmand animeront l’après-
midi. Le 19 juin, le concours d’attelage 
de tradition donne rendez-vous aux plus 
belles montures. En parallèle petits et 
grands pourront profiter de multiples 
animations.

L’entreprise Brio’Gel, à Saint-Georges-de-Montaigu, compte quelque 130 sa-
lariés. Aujourd’hui, c’est une des particularités de l’entreprise, tous connais-
sent au moins la traduction de trois mots en langage des signes.
Depuis quelques années, personnel et salariés s’unissent en effet pour fa-
ciliter l’intégration des sourds et des malentendants. C’est le cas de Carine 
et Sophie, qui font partie de l’équipe Brio’Gel. Mais l’intégration commence 
aussi chez les plus jeunes, au cœur de la crèche interentreprises « Les p’tis 
câlins », basée sur la commune et soutenue par le Département.
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SÉCURITÉ ROUTIÈRE - Succès pour les Journées organisées par la Gendarmerie
Des règles simples pour sauver des vies
La sécurité routière, un thème qui 
a rassemblé plusieurs milliers de 
personnes lors des journées orga-
nisées par le groupement de gen-
darmerie de Vendée.

« Et c’est le jour où la catastrophe 
arrive que vous aviez oublié de met-
tre votre ceinture ». Anthony est tout 
remué. Il vient de faire le test du ton-
neau. Dans une voiture de simulation, 
en quelques secondes, il s’est rendu 
compte de ce qui se serait passé s’il 
n’avait pas mis sa ceinture avant de 
faire un tour à 360°. Plusieurs dizaines 
de personnes, tout au long du week-
end de la sécurité routière à Saint-
Gilles-Croix-de-Vie, ont ainsi réalisé 
les risques qu’elles encouraient en ne 
respectant pas les règles élémentai-
res de sécurité.

Organisé par le groupement de 
la gendarmerie du département, le 
week-end a regroupé de nombreux 
acteurs de la sécurité routière, insti-
tutionnels, associatifs et privés.

Des animations prestigieuses

Plusieurs milliers de personnes 
ont assisté aux différents spectacles 
aussi prestigieux que les démons-
trations du peloton d’acrobatie de 
la Garde Républicaine ou celles de 
« Moto Trial » par les champions de 
France Espoir 2009.

En parallèle, plusieurs stands pé-

dagogiques ont présenté, grandeur 
nature, des messages de sécurité 
routière : reconstitutions d’accidents 
entre une moto et un véhicule léger, 
démonstrations d’impact provoqué 
par un choc sur un casque de moto, 
démonstrations de freinages, de ton-
neaux, de pertes d’adhérence...

En mini kart ou en deux roues, les 
plus jeunes ont découvert les règles 
élémentaires du code de la route.

Des chiffres qui augmentent

Tous les messages diffusés 
dans ce village de la sécurité rou-
tière rappelaient que le respect 
des règles les plus simples du 
code de la route pouvait sauver 
des vies humaines. Et ceci dans 
la perspective du bilan catastro-
phique de l’année 2010. Année au 
cours de laquelle 70 personnes 

ont perdu la vie sur les routes du 
département de la Vendée, soit 
10% de plus par rapport à l’année 
précédente.

Et cette année encore, au niveau 
national, le premier trimestre 2011 a 
été plus meurtrier qu’en 2010 : 912 
personnes ont trouvé la mort contre 
827 l’an dernier. Soit une hausse de 
2,7% et de 49% en ce qui concerne 
les motocyclistes.

➜ La route est la première 
cause de mortalité chez les 
jeunes de 15 à 24 ans.

➜ La limite légale de l’alcool 
est de 0,5g/l.

➜ Chaque verre d’alcool 
consommé fait monter le taux 
d’alcoolémie de 0,2 à 0,25 g/l 
(chiffre sensiblement supérieur 
chez les femmes, les jeunes, les 
personnes âgées et les individus 
minces).

➜ L’état de santé, le degré de 
fatigue ou le stress contribuent 
à augmenter ce taux.

➜ Un sujet en bonne santé 
élimine 0,1 à 0,15 g d’alcool 
par heure.

➜ Seul le temps permet de faire 
diminuer le taux d’alcool.

➜ Un strict respect des règles 
concernant la vitesse et l’alcool 
réduirait respectivement de 35 % 
et de 20 % le taux de mortalité 
chez les motocyclistes.

Le saviez-vous ?

INNOVATION - Le prix coup de cœur des Entrepreunariales
Wélo, l’hydraulique au service de la traction

ROUTES - Restauration du Pont d’Apremont
Le chantier de tous les défis

JUSTICE - Une nouvelle prison en Vendée
Un nouveau site pour la prison

Innovant et pratique, Wélo, le vélo 
hydraulique, a reçu le prix coup de 
cœur des Entrepreunariales.

Le Wélo, prix coup de cœur des 
Entrepreunariales 2011 est le résultat 
d’une année de travail d’un groupe 
de quatre étudiants : Kévin Bourcier, 
Jérémie Bourdillon (ICAM), Sylva-
nie Lecou (ICES) et Morgan Girard 
(école de design). Innovant, ce vélo 
à propulsion hydraulique répond à 
une véritable demande du marché. 
Un projet d’étudiants qui n’en restera 
pas là puisque ses créateurs ont l’in-
tention de le mener jusqu’au bout.

L’hydraulique et le vélo, un 
concours de circonstance

« L’idée est partie d’un concours 
de circonstance, explique Jérémie 
Bourdillon. J’ai fait un stage aux 
Pays-Bas, pays du vélo, dans une 

entreprise d’hydraulique. Le vélo que 
l’on m’avait prêté était assez difficile 
à manier. Je me suis alors demandé 
si un système hydraulique ne pour-
rait pas faciliter son fonctionnement. 
Quelques mois plus tard dans le 
cadre des Entrepreunariales, l’idée 
s’est concrétisée. Au départ, saugre-
nue, elle est apparue de plus en plus 
cohérente. Et surtout, répondant à un 
véritable marché. »

Après une année de travail accom-
pagné par des professionnels, les 
quatre étudiants ont réalisé un pro-
jet qui semble viable. « Aujourd’hui, 
nous cherchons les fonds pour réa-
liser le prototype. »

De nombreuses innovations

Aujourd’hui, les quatre étudiants 
ont hâte de voir se concrétiser leur 
projet. « Si nous pouvons poursuivre 
notre projet dans le cadre de notre 

stage de fin d’études nous repren-
drons les travaux dès la rentrée pro-
chaine. Sinon nous attendrons l’ob-
tention de notre diplôme, c’est-à-dire 
une année supplémentaire ». Des 
mois de patience pour ces étudiants 
qui ont déjà signé des engagements 
auprès de sociétés de location. 
« Non seulement notre wélo fonction-
ne à l’hydraulique, mais il possède 
de nombreuses innovations. À 90% 
recyclable, l’huile qui sert à la pro-
duction est biologique, l’aluminium 
du cadre est recyclable...» De nom-
breuses innovations que ses créa-
teurs ne révèlent pas encore.

Affaire à suivre...

Comment restaurer un pont si-
tué en agglomération, seul lien en-
tre les deux rives de la commune, 
sans gêner la circulation ? Tel a été 
le défi des travaux de restauration 
du pont d’Apremont qui viennent 
de s’achever. Construit en 1910, le 
pont avait subi d’importants désor-
dres : la voûte s’était tassée du fait 
du déplacement des culées sous 
l’effet de la circulation et elle présen-
tait des fissures. Outre la question 
de la circulation, la remise en état 
de l’ouvrage devait respecter une 

contrainte de poids : préserver le 
patrimoine puisque le pont se situe 
dans le périmètre de protection du 
château. Pour les travaux, des tech-
niques innovantes ont été utilisées. 
C’est ainsi le cas du « jet grouting » 
qui consolide les fondations à l’aide 
de pieux créés sous les culées ac-
tuelles au moyen d’une foreuse qui 
injecte du ciment à très haute pres-
sion autour d’une armature. Toujours 
pour fortifier l’ouvrage, 4 tirants par 
côté ont été enfoncés sous le lit de la 
Vie, et une contrevoute a été réalisée 
en projetant du béton sur l’ouvrage 
actuel. Malgré quelques gênes, la 
commune a largement contribué au 
bon déroulement du chantier.

Un nouveau site pénitentiaire de 
300 places va bientôt voir le jour 
en Vendée. Cette décision a été 
confirmée par le Garde des Sceaux 
Michel Mercier à Bruno Retailleau, 
Président du Conseil Général.

La question d’une nouvelle prison 
en Vendée a récemment été tran-
chée. Il y aura bien un établissement 
qui remplacera les anciennes prisons 
de La Roche-sur-Yon et de Fontenay-
le-Comte. Une décision qui « cou-
ronne de succès les efforts menés 
par le Conseil Général pour obtenir ce 
nouvel établissement carcéral, s’est 
réjoui Bruno Retailleau. Cela va per-
mettre d’améliorer les conditions de 
détention des détenus et de mainte-
nir des emplois en Vendée. » Bruno 
Retailleau rappelle également que le 
choix d’implantation du nouveau site, 

qui revient à l’État, devra garantir le 
bon fonctionnement de la Justice, fa-
ciliter les déplacements des familles 
et s’intégrer dans un projet d’aména-
gement équitable du territoire. 4 villes 
se sont déjà portées candidates pour 
accueillir l’établissement : La Roche-
sur-Yon, Fontenay-le-Comte, Luçon 
et Ste-Hermine.

Renseignements : ■
@ www.vendee.fr

De nombreuses animations et spectacles prestigieux ont rassemblé plusieurs milliers de personnes autour du thème de la sécurité routière à St-Gilles.

Le Wélo, un projet fiable et innovant réalisé par 
quatre étudiants.

Le projet a été récompensé du prix coup de cœur des Entrepreunariales.

Les travaux de restauration du pont d’Apremont se 
sont déroulés d’octobre 2010 à juin 2011.

Une nouvelle prison 
de 300 places 
remplacera les 
établissements de 
Fontenay-le-Comte 
et de La Roche-
sur-Yon.

ENTREPRISE - Groupe Rocha à Mortagne-sur-Sèvre
Des décors ADN sur mesure

Le groupe Rocha édition, basé à 
Mortagne-sur-Sèvre, propose une 
gamme originale de décors sur me-
sure.
Ces revêtements muraux, dits 
« ADN » (Agencement de Décors 
Naturels), utilisent le béton, la chaux 
ou le métal. Conçus sous forme de 
panneaux, les ADN ont la particula-
rité d’être modulables.
Chacun peut ainsi décorer sa pièce, 
en fixant tel ou tel panneau, pour 
le décrocher et en fixer un autre le 

lendemain, afin de changer de cou-
leurs ou de matière. Les pièces font 
appel à un savoir-faire artisanal, né-
cessitant l’utilisation de matériaux 
nobles, comme le béton ciré…
Rocha édition a doublé ses effectifs 
ces deux dernières années.
Elle a déjà « équipé » de nombreux 
grands groupes, et des parcs d’at-
traction (le Futuroscope, les parcs 
Astérix et celui de Doué etc), mais 
ces décors d’intérieur s’adressent 
aussi aux particuliers.

Les décors ADN permettent de poser les panneaux 
à sa convenance pour personnaliser une pièce.

« Pour restaurer le pont,
les services du Conseil

général ont dû faire appel
à des techniques encore

jamais utilisées en Vendée »

Jacqueline Roy,
conseillère générale

du canton de
Palluau.
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ENTREPRISE - Les cailles de la Vallée de la Vie
La caille dans tous ses états
Pour développer ses débouchés, 
l’entreprise « les cailles de la Val-
lée de la Vie » se diversifie en s’at-
taquant au marché des plats cui-
sinés. Une stratégie payante pour 
l’entreprise qui dope ainsi ses ven-
tes et récolte, au passage, la mé-
daille d’or du produit innovant de 
l’année décernée par l’AIPPV. Petit 
tour dans les ateliers.

C’est à Maché que l’entreprise 
« les cailles de la Vallée de la Vie » 
traite 1,6 million de cailles par an. 
Employant une vingtaine de sala-
riés, la société vendéenne s’appuie 
sur un terroir reconnu pour l’élevage 
de ce petit gibier. « Nous portons 
une grande attention à la proximité 
et à la traçabilité », explique Patrick 
Moinard, directeur de l’entreprise. 
Nous travaillons en relation avec des 
éleveurs situés dans un rayon de 
30 km ». Dans les ateliers de Maché, 
avoir été plumées à la cire, vidées et 
calibrées, les cailles sont préparées 
de plusieurs manières : crues ou 
cuites, découpées, farcies et même 
présentées en brochettes. Beaucoup 
d’opérations, comme le désossage, 
se font encore de manière totale-
ment artisanale.

L’entreprise, qui vend ses produits 

partout en France et même en Euro-
pe, développe également un réseau 
local de distribution. Les particuliers 
peuvent ainsi se rendre directement 
à l’usine de Maché et des dépôts 
dans différents points sont organi-
sés sur toute la région. Pour entre-
tenir la relation, l’entreprise propose 
à ses clients des fiches recettes qui 
permettent d’apprendre à préparer 
la caille, une viande qui se déguste 
légèrement rosée. Aujourd’hui, les 
clients de passage peuvent même 
commander les produits par inter-
net.

Associer la 
caille à des 
produits 
vendéens

Pour se développer malgré la 
crise, l’entreprise a opté pour la di-
versification. « Nous proposons de 
plus en plus de produits élaborés, 
poursuit le directeur. La caille est 
un marché de niche, en France : la 
consommation est de 1,2 caille par 
habitant et par an. Nous essayons 
donc d’apporter autre chose pour 
séduire et surprendre un maximum 
de consommateurs ». L’entreprise a 
choisi cette stratégie il y a quelques 
années en déve-
loppant une pre-
mière gamme 
de terrines. 
« Dès le départ, 
nous avons voulu 
associer nos pré-
parations avec des 
produits vendéens 
comme le sel de 
Noirmoutier ou le vin 
de Mareuil », explique 
le directeur. Aujourd’hui, 
l’entreprise développe 
une véritable gamme 
de produits cuisinés : 

tagine de cailles, choucroute de 
caille, caille aux lentilles ou caille aux 
pruneaux et aux carottes. Et c’est le 
mariage avec un produit typiquement 
vendéen, la mogette, qui a permis à 
l’entreprise de remporter la médaille 
d’or du produit innovant 2011 au 
concours des produits de Vendée 
organisé par l’AIPPV (Association In-
terconsulaire pour la Promotion des 
Produits Vendéens). La caille aux 
mogettes, comme les autres recettes 
élaborées par l’entreprise, connaît un 
vrai succès. Présenté dans un bocal 

en forme de marmite, il suffit 
d’ouvrir le couvercle et de 

passer quelques minutes 
au micro-ondes pour 

pouvoir déguster le 
plat.

Satisfaite par 
cette stratégie, 
l’entreprise pré-
pare déjà de pro-
chaines recettes.

Présentée et défendue par Bruno 
Retailleau, la proposition de loi sur 
les risques de submersion marine 
a été adoptée à l’unanimité par les 
sénateurs début mai. Aboutisse-
ment du travail de la commission 
sur les suites de la tempête Xynthia, 
cette proposition permettra la mise 
en œuvre de dispositions simples, 
pragmatiques et efficaces pour 
protéger les populations. Ce texte 
prévoit notamment l’interdiction de 
toute construction sur un terrain sou-
mis à un risque d’inondation mortel, 
la prise en compte de la protection 
de la vie humaine dans les objectifs 
poursuivis par le droit de l’urbanisme 
et la diffusion d’une culture du risque 
au sein de la population, par le biais 
d’exercices de simulation.

Le 13 mai, Yves Auvinet, conseiller 
général du canton des Essarts, a 
reçu de Luc Guyau, Président de la 
FAO, les insignes de Chevalier de 
la Légion d’Honneur. La cérémonie 
s’est déroulée sur la commune de 
La Ferrière dont Yves Auvinet est 
maire depuis 1994. « Une distinc-
tion qui vient saluer un engagement 
permanent au service des autres », a 
déclaré Bruno Retailleau. Élu depuis 
novembre 2010 au Conseil général, 
Yves Auvinet est également Prési-
dent de l’association des Maires de 
Vendée et Président de Trivalis (Syn-
dicat mixte départemental d’étude et 
de traitement des déchets ménagers 
et assimilés en Vendée).

Du 7 au 11 juin prochain se tiendra 
la semaine du microcrédit. Organisée 
par l’ADIE (Association pour le Droit 
à l’Initiative Économique), cette ma-
nifestation entend éclairer tous ceux 
qui souhaiteraient se lancer dans la 
création d’entreprise à travers le mi-
crocrédit. Des micro-entrepreneurs 
seront présents et apporteront leur 
témoignage.

Chaque année, le microcrédit per-
met à des centaines de personnes 
exclues du marché du travail et du 
système bancaire classique de créer 
leur propre emploi. L’ADIE accompa-
gne ces porteurs de projet en amont 
et en aval du lancement de leur mi-
cro-entreprise. Ainsi, l’association 
permet le développement de projets 
pérennes.

Renseignements : ■

Portes ouvertes du 7 au 11 juin
à l’antenne ADIE, 8 rue René Coty,
La Roche-sur-Yon.
0800 800 566
@ www.adie.org

Une proposition de loi sur les ris-
ques de submersion marine

Remise de la Légion d’Honneur
à Yves Auvinet

Semaine du microcrédit

ENVIRONNEMENT - L’eau un bien à préserver
Les petits ruisseaux
font les grandes rivières

ENTREPRISE - Transports routiers
Objectif CO2

Les gestes individuels multipliés 
par le nombre d’utilisateurs respon-
sables permettent d’éviter un gas-
pillage qui pourrait devenir préjudi-
ciable à tous.

Suite au manque de précipita-
tions, le 13 mai dernier, le préfet de 
la Vendée a renforcé les mesures 
de restriction de l’eau à l’égard des 
collectivités. Mais tous les Vendéens 
sont invités à prendre leurs respon-

sabilités.
Voici quelques astuces élémen-

taires qui permettent d’éviter le gas-
pillage domestique :

- Vérifier que les tuyauteries de la 
cuisine et de la salle de bain ne gout-
tent pas. Un robinet qui goutte pen-
dant une journée consomme jusqu’à 
300 litres d’eau. Une chasse d’eau 
qui fuit pendant une journée, jusqu’à 
500 litres.

- Fermer le robinet pendant le la-
vage des mains peut économiser 18 
litres d’eau.

- Préférer la douche au bain per-
met d’utiliser 5 fois moins d’eau.

- Ne faire fonctionner le lave-linge 
et le lave-vaisselle seulement quand 
ils sont bien remplis. En moyenne un 
lave-linge consomme 80 litres d’eau 
et un lave-vaisselle au moins 20 li-
tres d’eau.

- Réduire l’arrosage du jardin. Ar-
roser plutôt le soir pour que la terre 
conserve l’humidité. Récupérer l’eau 
des gouttières. Enfin, il faut savoir 
qu’un binage économise un arro-
sage.

La FNTR (Fédération Nationale 
des Transports Routiers) propose 
aux entreprises de s’engager à lutter 
contre l’émission de CO2.

Cette démarche, élaborée par 
l’ADEME (Agence De l’Environne-
ment et de la Maîtrise de l’Énergie) 
s’intitule « Objectif CO2 : les transpor-
teurs s’engagent ».

Elle a été signée, il y a quelques 
mois, par 220 entreprises.

En Vendée, plusieurs entrepri-
ses ont déjà été récompensées. Il 
s’agit notamment des transports 
Rautureau, à Mortagne-sur-Sèvre, 
Perocheau à Saint-Christophe-du-
Ligneron ou encore les transports 
Devineau à Challans.

Par ailleurs, les entreprises Gri-
maud, Blanchard-Coutand et Fontan 
se sont elles-aussi inscrites dans 
cette démarche.

Une fois la charte signée, les en-

treprises mettent en place, pendant 
trois ans, diverses actions.

Réduire la consommation de 
carburant

La modernisation du parc de véhi-
cules, l’optimisation de la gestion des 
flottes, la réduction de la consom-
mation de carburant ou encore les 
formations à la conduite écologique 
font partie des mesures visant à ré-
duire la consommation de CO2.

Une évaluation annuelle permet de 
vérifier les engagements pris par les 
transporteurs routiers. Ces derniers 
sont particulièrement concernés : 
leurs émissions de CO2 représen-
tent 35 % des émissions totales en 
France.

Renseignements : ■
@ www.fntr.fr

Début mai, Cathy, Samuel, Benja-
min, et bien d’autres secouristes 
de la Protection civile de Vendée, 
se sont retrouvés sur le site de 
Poupet pour leur exercice annuel 
départemental. Un entraînement 
indispensable pour pouvoir faire 
face à toutes les situations.

Pour cette année 2011, les an-
tennes du nord-est du département 
avaient pour mission d’organiser 
une manœuvre ayant pour thème 
un accident lors d’un concert. Une 
explosion et la chute d’un projec-
teur entraînent un début de pani-
que et de nombreuses victimes : 
telle est la situation imaginée. Dès 
les premières minutes, les équipes 
de secours en poste interviennent, 
et devant l’ampleur de la catastro-
phe, demandent des renforts. Le 
sauvetage se met alors en place : 
les premiers soins sont prodigués, 
un poste médical avancé est établi, 
les premières évacuations s’orga-
nisent.

Un exercice sous l’œil des 
moniteurs et instructeurs

Au total, c’est une quinzaine de 
victimes qui sera secourue devant 
l’œil attentif des moniteurs et des 
instructeurs, mais également de ce-
lui des élus locaux venus assister à 
cet exercice.

« Nos secouristes interviennent 
tous les ans sur des grands rassem-
blements culturels et sportifs. Il est 
donc nécessaire et indispensable 
de s’entraîner, afin de pouvoir faire 
face à toutes les situations possi-
bles. » souligne Matthieu Soulard, 
responsable de l’antenne de Mor-
tagne-sur-Sèvre. L’objectif de cet 
exercice est double : placer les se-
couristes en situation proche de la 
réalité, et vérifier leurs réflexes et 
leurs comportements.

87 moniteurs forment aux gestes 
de premier secours

Lors de l’assemblée générale du 
16 avril dernier, à L’Aiguillon-sur-
Mer, Jacqueline Roy, présidente de 
la Protection Civile de Vendée, a in-
sisté sur « l’importance de la forma-
tion de nos personnels, mais égale-
ment de celle des Vendéens ». Plus 
de 2 800 personnes ont été formées 
aux gestes de premiers secours en 
2010, par les 87 moniteurs de l’asso-
ciation. L’implication de l’association 
dans la sécurisation des manifesta-
tions sur l’ensemble du département 
a également été soulignée : plus de 
800 postes de secours ont été tenus 
par les 730 bénévoles de l’associa-
tion.

Renseignements : ■  02 51 62 43 36
@ www.protection-civile-vendee.org

Pour cette année 2011, les antennes du nord-est du département avaient pour mission d’organiser 
l’exercice annuel de la Protection Civile de Vendée.

SECURITE - Exercice de la protection civile
Entraînement grandeur nature

De multiples gestes existent pour éviter le 
gaspillage de l’eau.

Basée à Maché, l’entreprise traite 1,6 million de 
cailles par an.

Yves Auvinet a reçu les insignes de Chevalier de 
la Légion d’Honneur de Luc Guyau, Président de 
la FAO.©
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Tout droit venu de Polynésie, le 
va’a ou pirogue polynésienne sé-
duit de plus en plus d’amateurs 
de sports nautiques. En Vendée, 
deux clubs sont déjà en place et 
une grande compétition est or-
ganisée début juin. Zoom sur ce 
sport insolite.

19h, plage des Sables-d’Olonne. 
Comme chaque jeudi, six membres 
du Canoë Kayak Côte de Lumière 
se rejoignent pour leur entraînement 
de pirogue polynésienne. À peine 
installés à bord de la longue em-
barcation de 13 mètres de long, ils 
commencent à ramer en rythme et 
filent sur l’eau. « Dans ce sport, cha-

que rameur à un poste bien défini, 
explique Bruno Norac, entraîneur de 
l’équipe. Le fa’ahoro est à la tête de 
la pirogue. Il donne le rythme à toute 
l’équipe. Les cinq autres rameurs se 
calquent sur lui. Sa gestuelle doit être 
parfaite ». Autre poste clé, le tare. 
Placé au milieu du va’a, c’est lui qui 
donne le signal de changement de 
bordée. Enfin, en queue de pirogue, 
le peperu donne le cap. D’origine po-
lynésienne, Tama est installé aux Sa-
bles depuis 10 ans. Il pratique le va’a 
depuis tout petit et il est aujourd’hui 
peperu. « Ce poste est difficile car il 
faut anticiper, surveiller les courants, 
regarder ce qui se passe sur l’eau, 
explique Tama. J’ai le plan et la 

boussole pour donner le bon cap et 
en même temps je dois ramer avec 
les autres ».

Une véritable horlogerie

Ce soir-là, l’équipe s’entraîne sur 
différentes cadences pendant deux 
heures. « C’est une véritable horloge-
rie, tout le monde doit être parfaitement 
synchro », précise Bruno Norac. En na-
vigation, entre 50 et 80 coups de rame 
par minute sont donnés. Un rythme qui 
demande une excellente condition phy-
sique. En plus de la fréquence, le type 
de ramée varie. Le tare donne ainsi des 
indications à ses coéquipiers sur le type 
de mouvement qu’il souhaite : ample et 

profond ou rapide et en surface. Sui-
vant l’état de la mer, il est même parfois 
possible de surfer. « Surfer en équipe, 
c’est une sensation assez extraordinai-
re, poursuit l’entraîneur.

Une récompense européenne

En avril dernier, le club de Canoë 
Kayak Côte de Lumière a reçu le 
Golden Iato Europe des clubs. Une 
récompense qui vient saluer le res-
pect des valeurs sportives, la lon-
gévité, l’assiduité aux compétitions 
ainsi que les résultats. Remis par un 
jury européen, ce prix vient encou-
rager la pratique de ce sport encore 
méconnu sur nos côtes.
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SPORT - La pratique de la pirogue polynésienne se développe
Un air de Pacifique sur la côte vendéenne

Le va’a est un sport très physique. Les rameurs donnent entre 50 et 80 coups de rame par minute.

Le jardin et les vestiges sont les ultimes témoins de l’ensemble qui se dressait aux bords des douves.

PATRIMOINE - Ouverture du site de la Sénardière
Retour vers le futur

PATRIMOINE - Hôtel Porteau de Rocheservière
La demeure décroche le Prix
de la Fondation du Patrimoine

MUSIQUE - La Compagnie des arts d’hier pour aujourd’hui
Entre Saint-Jean-de-Monts et Beyrouth

Dix ans après son acquisition par 
le Département, le site de la Sénar-
dière peut de nouveau accueillir les 
visiteurs sur son étrange jardin en 
carré en île.

Patrimoine exceptionnel, les vesti-
ges, désormais consolidés, de la Sé-
nardière sont les ultimes témoins du 
vaste ensemble qui se dressait aux 
bords des douves et défia le temps 
durant des siècles. Mise en sécurité 
du site avec des installations de gar-
de-corps, remise en valeur des murs, 
réaménagement paysager... Durant 
plusieurs mois, des travaux de res-

tauration ont été menés afin de pré-
server les lieux sans les dénaturer. 
« Protéger le passé tout en anticipant 
le futur : ce qui se passe ici à Boufféré 
est le symbole de ce qui se passe 
dans le département » relève Michel 
Allemand, conseiller général du can-
ton de Montaigu, en saluant l’impor-
tante réhabilitation du lieu, « la Sénar-
dière devient désormais un site vivant, 
un atout touristique pour le canton ». 
Une seconde phase de restauration 
du site va être prochainement lan-
cée. Une signalétique permettra de 
visualiser une restitution du logis et 
de ses jardins au XIVe et XVIe.

La commune de Rocheservière a 
reçu dernièrement le Prix de la Fon-
dation du Patrimoine.

Il lui a été remis dans le cadre du 
22e concours pour la sauvegarde du 
Patrimoine, organisé par la Société 
pour la Protection des Paysages et 
de l’Esthétique de la France.

Cette distinction récompense la 
rénovation de l’Hôtel Porteau. Cette 
demeure, datant du XVIe siècle, était 
un relais de diligences. Il serait, se-
lon la légende, la plus vieille demeu-
re de Rocheservière.

Dans le cadre de cette restau-
ration, la commune a souhaité 
conserver la spécificité de l’Hôtel en 
reprenant, par exemple, les façades 
ou en préservant, à l’intérieur, le pla-
fond à la française.

Actuellement, le bâtiment ac-

cueille deux commerces, au rez-
de-chaussée, et des bureaux, à 
l’étage.

Tout juste installée à Saint-Jean-
de-Monts dans la ferme du Vasais, 
les « arts d’hier pour aujourd’hui », 
compagnie de Sébastien Bertrand, 
ne cesse de réaliser de nouveaux 
projets. Zoom sur l’un d’eux avec 
la publication des textes du spec-
tacle « Chemin de la belle étoile ».

Dernier projet en date des « arts 
d’hier pour aujourd’hui », la publica-
tion des textes du spectacle « Che-
min de la belle étoile ». Enfant du 
Marais, collecteur de la mémoire 
des anciens, accordéoniste, spé-
cialiste de la musique traditionnelle, 
à 35 ans, Sébastien Bertrand retrou-
ve ses origines libanaises. « Che-
min de la belle étoile » raconte ces 
retrouvailles. « Maman, je suis re-
venu où tu m’as quitté. Tu es venue 
accoucher là et tu es repartie vers 
une autre vie, sans moi (...) Mais j’ai 
connu ton ventre et je ne peux rien 
oublier. (...)Toute ma musique en 
frissonne. (...) Viens, je te présente 
ma mère. C’est elle qui a fait grandir 
tout ce que tu avais laissé en moi. 
Elle m’a aimé chaudement, elle a fait 
germer en moi le meilleur de toi. Toi, 

tu m’as fait pousser. Elle, elle m’a 
cultivé...». 

En parallèle, Sébastien Bertrand 
tourne son nouveau spectacle, Na-
has project. Accompagné de mu-
siciens venus d’univers différents, 
oud oriental, jazz, électro, il revisite 
la musique traditionnelle vendéen-
ne et l’ouvre à d’autres horizons. 
Après le succès de la première, 
donnée à Mouilleron-le-Captif, les 

artistes sont à l’heure actuelle en 
tournée au Liban.

Renseignements : ■

« chemin de la belle étoile »
les ateliers du cèdre
l’oiseau indigo diffusion - 10€

Cahpa
la ferme du Vasais
85 160 St-Jean-de-Monts
06 32 10 66 59

Les métiers du Conseil Général

CONSERVATION DU PATRIMOINE - Responsable de la Création muséographique

Valoriser le patrimoine historique vendéen
Six personnes travaillent au ser-
vice de la Conservation du Patri-
moine. Parmi elles, Jean-François 
Bessonnet est responsable de la 
création muséographique.

« Le cœur de mon métier est de 
mettre en valeur le patrimoine histori-
que du département, explique Jean-
François Bessonnet. En équipe, 
nous concevons, par exemple, une 
signalétique pour le site de la colline 
des Moulins ou nous réalisons un film 
à Tiffauges, afin de valoriser les sites 
départementaux ».

Depuis dix ans, ce responsable en 
création muséographique, architecte 
de formation, met en œuvre diffé-
rents supports, en utilisant de plus 

en plus les nouvelles technologies.
Le Département de la Vendée est 

ainsi l’un des rares en France à per-
mettre aux visiteurs du Château de 
Tiffauges d’avoir la chance de vision-

ner un film en 3D relief. Il s’agit d’une 
réelle volonté de mettre en lumière le 
passé en s’appuyant sur l’innovation. 
« Je travaille en lien étroit, notamment 
avec les historiens de mon service, 
poursuit-il. Et nous faisons régulière-
ment appel à des scénographes ou 
d’autres spécialistes extérieurs. »

Films traditionnels, films en 2D, 3D 
ou 3D relief, signalétique patrimonia-
le, comme ce « distributeur de gui-
des » mis en place à La Salette, ou 
encore le parcours sonore proposé 
au Puits Saint-Michel, à Saint-Mauri-
ce-des-Noues sont autant de créa-
tions auxquelles il a prêté son talent.

Avec pour unique objectif de ren-
dre plus plaisantes les balades des 
Vendéens et des touristes.

Jean-François Bessonnet a participé à la création 
du film en 3D relief du Château de Tiffauges.

Nahas Project, un spectacle qui ouvre la musique traditionnelle vers différents horizons.

L’ÎLE D’YEU

OCÉAN
ATLANTIQUE

SAINT-GILLES
CROIX-DE-VIE

LES-SABLES-
D'OLONNE

La Vendée Va’a,
du 2 au 4 juin

Unique en Europe, la course 
Vendée Va’a tiendra sa se-
conde édition du 2 au 4 juin 
prochain. Cette course de 
pirogues polynésiennes en 
équipage de 6 rameurs se 
déroule en trois étapes : Sa-
bles-d’Olonne - Saint Gilles-
Croix-de-Vie - Île d’Yeu - Sa-
bles d’Olonne. Le départ est 
prévu des Sables le vendredi 
3 juin à 8h pour un retour le 
samedi vers 15h. Organisée 
par le club canoë kayak Côte 
de Lumière, l’Institut Sport 
Océan et la ville des Sables-
d’Olonne, la course réunit 
une dizaine d’équipes pour 
une centaine de rameurs. Un 
village est installé à la base 
de mer avec découverte des 
produits polynésiens, danses, 
chants et baptêmes assurés 
par les membres du club des 
Sables-d’Olonne.

Renseignements : ■
@ www.vendeevaa.fr
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SPORT - L’équipe de France de judo à la rencontre des jeunes
Champions et graines de champions sur le tatami
Les champions de judo sont venus 
dernièrement à Luçon, à la ren-
contre des jeunes. « Les mercredis 
de l’équipe de France », initiés par 
la Fédération Française, ont réuni 
champions et admirateurs sur le 
même tatami, à l’aube des Cham-
pionnats du Monde 2011 qui se 
déroulent à Paris.

Le temps d’une journée, il y a quel-
ques semaines, plus de 800 jeunes 
des Clubs de judo de Vendée, en ki-
monos blancs, ont côtoyé des mem-
bres de l’Équipe de France, recon-
naissables à leurs kimonos bleus.

Barbara Harel, Loïc Korval, Sté-
phanie Possamai, Matthieu Thorel, 
Aurore Climence et Ludovic Gobert 
ont investi l’immense tatami déroulé 
pour l’occasion, à Luçon, salle des 
Commées.

« Qu’est-ce que le judo vous ap-
prend ? », demandait la jeune Camille 
à la double championne européenne 
Barbara Harel, lors de la rencontre. 
« Le courage, la patience, le travail, 
lui répondit d’emblée cette dernière. 
Mais j’apprends aussi que le talent 

ne suffit pas. Il faut se fixer des dé-
fis, y aller à fond et se faire plaisir en 
compétitions ! C’est un sport mais 
c’est avant tout une passion. »

Quelques mois avant les Cham-
pionnats du Monde de judo se dé-
roulant cette année à Paris, les mul-
timédaillés français ont partagé leur 

passion avec les jeunes judokas 
vendéens.

Une seule école pour devenir 
champion

Entre les prises, les jeunes ont pu 
assister à la très attendue séance de 

dédicaces mais aussi poser toutes 
leurs questions. Ils ont appris notam-
ment qu’il n’y a qu’une seule école 
dans cette discipline : les champions 
apprennent exactement les mêmes 
gestes qu’eux.

Ils s’entraînent aussi plusieurs heu-
res par jour et gardent notamment 
dans leur ligne de mire le respect de 
leur adversaire.

À la question d’Enzo sur les rai-
sons qui la poussèrent à commen-
cer le judo, la triple championne 
de France Aurore Climence répon-
dit en souriant : « C’est mon papa 
qui m’a inscrite quand j’étais pe-
tite. Il se trouve que je me battais 
souvent à l’école ! Il a décidé de 
me faire faire du judo pour que je 
canalise mon énergie et pour que 
j’apprenne par la même occasion 
des valeurs ».

Renseignements : ■
@ www.judovendee.com
À noter : Les Championnats du Monde 
de judo, individuels et par équipe, se dé-
roulent cette année, du 23 au 28 août, à 
Paris/Bercy.

Les 4 et 5 juin prochains, une 
trentaine de jardins publics et privés 
s’ouvrent au grand public dans le 
cadre de l’opération « Rendez-vous 
aux jardins ». Cette année, le thème 
porte sur le jardin nourricier. Ainsi, 
différentes animations sont prévues 
comme des dégustations de pro-
duits du jardin. Le programme est 
disponible dans la brochure « Parcs 
et Jardins de Vendée » qui vient de 
sortir.

Des lieux d’harmonie

Éditée par le Comité départemen-
tal du tourisme en lien avec l’asso-
ciation des Parcs et Jardins de Ven-
dée, le CAUE et le Conseil général, 
ce document rassemble tous les 
sites remarquables du département. 
On peut y découvrir un large éven-
tail de jardins avec des univers très 
différents : jardins à la française, à 
l’anglaise, jardins tropicaux ou mé-
diévaux. La brochure regroupe éga-
lement le calendrier des événements 
dans les jardins de Vendée pour 
2011. Lieux de création et d’harmo-
nie, ces espaces constituent un pa-
trimoine à préserver et à découvrir.

Renseignements : ■  02 51 47 88 20
@ www.rendezvousauxjardins.culture.fr

Le label Musiques à la Chabotterie 
fait une incursion dans la Renais-
sance avec son huitième volume : Bal 
au temps des Valois. Cet opus est la 
mise au disque d’un concert dansé 
et d’un cahier de bal. Une façon pour 

la Compa-
gnie Outre 
M e s u r e 
d’honorer 
les trois 
premiers 
livres de 
danseries 
ar rangés 
par Jean 

d’Estrée et imprimés par Nicolas du 
Chemin à Paris en 1559. Bal au temps 
des Valois est une véritable incursion 
dans une Renaissance contrastée, 
subtile et raffinée, avec son univers 
de plaisirs et de divertissements.

Renseignements : ■
@ www.vendee.fr

Rendez-vous aux jardins

Bal au temps des Valois

SPORT - 100 kilomètres de Vendée, le 4 juin
Dans les coulisses des centbornards

CYCLISME - Derniers préparatifs du Tour de France
La Vendée prête pour le Grand Départ

VOILE - Vendée Globe 2012-2013
Rendez-vous le 10 novembre 2012

La 24e édition des « 100 km de 
Vendée » a lieu le 4 juin prochain, 
à Chavagnes-en-Paillers. Ren-
contre avec deux centbornards, à 
quelques heures du top départ.

Pour Patrick Bordron, la 24 édi-
tion des 100 kilomètres de Cha-
vagnes-en-Paillers, organisés par 
le NVA (Nord Vendée Athlétisme) 
correspond à sa treizième participa-
tion. Pour son camarade, Bertrand 
Minguet, il s’agit de la 15e fois ! « Vu 
de l’extérieur, le centbornard passe 

parfois pour un marginal, explique 
Bertrand, mais cette course est pour 
nous, au-delà du défi sportif, un mo-
ment de convivialité à partager avant, 
pendant et après la course avec les 
membres de notre club, organisateur 
de la course ».

Les deux compères, certes pas-
sionnés de courses à pied, aiment 
aussi avaler tous ces kilomètres pour 
participer à l’épreuve phare de leur 
club.

La course des 100 kilomètres de 
Chavagnes est très cotée ! Elle se 
place en troisième position sur le 
plan national.

Alors, pour que perdure ce classe-
ment, Patrick et Bertrand ne ména-
gent ni leur entrain, ni leurs baskets, 
pour aller, chaque année, au bout 
de leur entraînement. Et ce, à raison 
de plusieurs heures par semaine. 
Patrick parcourt, annuellement, pas 
moins de 3 500 kilomètres, à la force 
des mollets... 

Pourtant, au final, l’important, 
comme ils disent, n’est pas tant leur 
classement ou leur score, mais le 
plaisir qu’ils ont eu à préparer cette 
course mythique, entourés de leurs 
amis et d’une horde de bénévoles. 
Paroles de centbornards.

Renseignements : ■
@ www.100kmdevendee.com
À noter : départ 100 km à 5h (suivi des 
arrivées vers midi) ; courses enfants dès 
15h30 (02 40 33 55 34)

C’est lors d’une grande soirée qui 
a réuni les représentants du mou-
vement sportif vendéen que le 
compte à rebours avant le Grand 
départ du Tour de France en Ven-
dée a été lancé. L’occasion de 
faire le point sur le parcours de cet 
événement tant attendu.

Fin avril, plus de mille personnes 
dont de nombreux représentants du 
mouvement sportif vendéen étaient 
réunis pour découvrir le détail du 
parcours du Tour de France et no-
tamment les étapes vendéennes. 
« Pour un Grand Départ en plaine, 
je crois sincèrement qu’il n’y a pas 
d’image plus saisissante en France 
que le Gois », a indiqué Christian 
Prudhomme, Directeur du Tour. Or-
ganisateurs et champions ont tous 
relevé la diversité du parcours ven-
déen qui mettra en valeur des paysa-
ges exceptionnels. « C’est une fierté 

d’accueillir le Tour qui est le 3e plus 
grand événement sportif du monde », 
a déclaré Bruno Retailleau, Président 
du Conseil général.

L’enthousiasme de Thomas 
Voeckler

Thomas Voeckler, qui a remporté 
début mai les Quatre jours de Dun-
kerque, était également présent à la 
soirée. « Avoir le Tour chez nous, c’est 
incroyable, a poursuivi le jeune cham-
pion. Je suis sûr que tous les Vendéens 
seront à nos côtés pour écrire une nou-
velle page de l’Histoire du Tour ». Avant 
le Grand Départ, une grande soirée de 
présentation des équipes se tiendra le 
29 juin au Puy du Fou.

Retrouvez toute l’actualité et les in- ■

formations pratiques du Tour de Fran-
ce en Vendée sur www.tour-de-france.
vendee.fr

Le départ de la 7e édition du Ven-
dée Globe aura lieu le samedi 
10 novembre 2012, aux Sables-
d’Olonne. Le point sur cette cour-
se mythique à 18 mois du Jour J.

Le Vendée Globe, course en soli-
taire, sans escale et sans assistance 
est à l’aube de sa 7e édition. Une nou-
velle organisation est d’ores et déjà 
en place avec l’arrivée de Guillaume 
Henry comme directeur général de la 
SAEM du Vendée Globe et Denis Ho-
reau comme directeur de la course.
Pour ce qui concerne plus directe-
ment la course, les spectateurs sont 
d’ores et déjà invités à réserver le 
samedi 10 novembre 2012 pour as-
sister, aux 1res loges, depuis le chenal 

des Sables-d’Olonne, au départ des 
skippers.
À ce jour, douze disposent d’un 
bateau et sont sûrs de partir, à sa-
voir : Jean-Pierre Dick, Vincent Riou, 
Arnaud Boissières, Kito de Pavant, 
Dominique Wavre, Bernard Stamm, 
Armel Le Cleac’h, Marc Emig, Fran-
çois Gabart, Jérémie Beyou, Marc 
Guillemot et Alex Thomson.

Six autres skippers ont officiellement 
déclaré vouloir participer à la course 
mais sont encore à la recherche de 
partenaires : Mike Golding, Dee Caf-
fari, Samantha Davies, Rich Wilson, 
Yann Elies et Jean Le Cam.
Et de nombreux autres aimeraient 
rejoindre la liste des marins en lice 
pour ce 7e Everest des mers.
Rappelons qu’en 2008/2009, pas 
moins d’1,6 millions de personnes 
ont assisté au départ et aux arrivées 
de la course, largement couverte par 
les médias : 466 heures de télévision, 
300 de radio, 18 000 articles de pres-
se, 213 millions de connexions... 

Renseignements : ■
@ www.vendeeglobe.org

À ce jour, 12 skippers disposent d’un bateau et 
sont sûrs de partir.

Les champions de France de judo entourés par une foule de jeunes, lors d’une rencontre à Luçon.

Thomas Voeckler était l’invité surprise de la soirée de présentation du Tour en Vendée.

Cap sur l’international

Début mai, en présence du 
prince Felipe d’Espagne, Bruno 

Retailleau, président du Conseil 
général, a remis un prix à Jean 
Le Cam lors de la Barcelona 
World Race. Un signe fort pour 
accroître l’internationalisation de 
la course. Bruno Retailleau est 
ainsi allé au-devant des skippers 
espagnols qui souhaitent partici-
per au prochain Vendée Globe. 
Il est également intervenu devant 
l’Assemblée Générale de l’IMO-
CA (International Monohull Open 
Class Association) pour présenter 
la nouvelle organisation du Ven-
dée Globe et exposer sa volonté 
d’ouvrir davantage la course aux 
skippers étrangers.

Patrick Bordron et Bertrand Minguet seront au 
rendez-vous de la 24e édition des « 100 km de 
Vendée ».

Le prince Felipe d’Espagne et Bruno Retailleau, 
président du Conseil général.
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Dossier

Passer ses vacances en Vendée, c’est l’occasion unique de 
vivre des expériences inoubliables. Dîner dans un train à vapeur 
qui traverse le bocage. Se déplacer en roulotte dans le Sud 
Vendée. Naviguer en bateau électrique dans le Marais Poitevin. 
Bivouaquer au cœur du Marais Breton Vendéen. Des dizaines 
d’offres touristiques atypiques se développent en Vendée et 
participent à attirer chaque année des centaines de milliers 
de visiteurs. En matière de nouvelles technologies, là aussi, 
le tourisme vendéen innove. Bornes wifi, applications pour 
smartphones, développement du QR code. Les professionnels 
du secteur se mobilisent pour développer ces outils qui 
facilitent et enrichissent les vacances. Tour d’horizon 
d’un tourisme vendéen qui innove.

Le tourisme vendéen innove

Des vacances pas comme les autres

Dans un monde où tout 
s’accélère, les vacances sont 
une formidable occasion 
de bouger à un autre 
rythme. Prendre son temps, 
expérimenter des transports 
atypiques, se déplacer en 
profitant pleinement des 
paysages. Tels sont les 
principes du « slow travel » ou 
comment voyager autrement. 
En Vendée, de multiples 
expériences sont possibles 
dans ce domaine. Zoom sur 
quelques-uns de ces modes 
de transport originaux.

Le Sud Vendée
en roulotte

Au rythme de 15 km par 
jour, les chevaux comtois de Jé-

rôme Czubak entraînent les voyageurs 
dans les sentiers du marais poitevin. À 
bord de roulottes construites en bois, 
ils découvrent les alentours de l’ab-
baye de Maillezais. Chaque jour, une 
étape est prévue à proximité d’un cam-
ping dans un espace aménagé pour 
recevoir les chevaux et les roulottes. 
Les chevaux y trouvent leur nourriture 
et un lieu idéal pour se reposer. Les 
voyageurs quant à eux peuvent béné-
ficier des animations touristiques du 
lieu et des sanitaires du camping. Les 

roulottes sont toutes équipées de qua-
tre lits et d’une salle-à-manger. « C’est 
la première année que nous montons 
cette expérience, explique Jérôme 
Czubak. Ces séjours e n 
roulottes ré-
pondent vrai-
ment à une 
t e n d a n c e 
du tourisme 
vert. Ils per-
mettent d’offrir 
des vacances 
originales et déten-
dues. La présence des 
animaux est un plus, surtout 
pour les enfants. Les chevaux qui 
sont utilisés sont particulièrement do-
ciles et bienveillants. Le premier jour 
nous proposons une petite formation, 

pour mener l’attelage, atteler et 
dételer les chevaux. Et cha-

que soir nous nous 
rendons au lieu de 
bivouac pour soigner 
les chevaux. »

Le bocage
par l’Orient-Express

Découvrir les magnifiques paysa-
ges vallonnés du bocage vendéen 
dans une authentique voiture-res-

taurant de la Compagnie In-
ternationale des Wagons-

Lits, c’est possible. À 
40 km/h, vous pou-

vez ainsi aller de 
Mortagne-sur-

Sèvre aux 
Herbiers, en 
t r a v e r s a n t 
trois vallées 

sur de magni-
fiques viaducs. 

Le temps d’un déjeuner ou d’un dî-
ner, vous pouvez vous mettre dans la 
peau de l’un de ces voyageurs privi-
légiés de l’Orient Express dont le nom 
symbolise à la fois le luxe, le dépay-
sement, le romantisme et l’aventure. 
Une véritable machine à remonter le 
temps.

Le marais poitevin
en bateau électrique

Dans le marais poitevin, quelques 
dizaines de ports au cœur de villages 
traditionnels accueillent les visiteurs 
pour des promenades guidées à tra-
vers les 37 000 hectares de marais 
mouillé. Parmi les nombreux moyens 
pour découvrir le marais : le bateau 
électrique. Moyen de transport silen-
cieux, il permet de découvrir les ca-
naux au son des oiseaux. Il est même 
possible d’organiser un pique-nique 
sur le bateau. Une expérience unique 
au cœur d’un univers fait d’arbres et 
d’eau.

Découvrir la Vendée à un autre rythme

Chaque année, la Vendée accueille 
des visiteurs toujours plus nombreux. 
Avec un chiffre d’affaires direct évalué à 
2,9 milliards d’euros et 36 000 emplois, 
le tourisme place la Vendée au premier 
rang des départements de la façade 
atlantique. Ces dernières années, notre 
département a réussi à surmonter les 
difficultés liées à la crise et à la tempête 
Xynthia et aujourd’hui, sa notoriété s’ac-
croît. Une situation due aux nombreux 
efforts des acteurs du tourisme ven-
déen pour diversifier leurs offres et pro-
poser des séjours de qualité, innovants 
ou insolites. « Davantage que la qualité, 
le tourisme vendéen doit aujourd’hui 
viser l’excellence, explique Joël Sarlot, 
président du Comité départemental du 
tourisme (CDT). Dans un contexte inter-
national où la concurrence est très forte, 
la Vendée doit constamment innover ».

Découvrir la Vendée autrement

Ainsi, les pratiques permettant de dé-
couvrir la Vendée autrement sont encou-
ragées. Dans ce cadre, la richesse des 
espaces naturels de la Vendée constitue 
un véritable atout. Lacs, rivières, ma-
rais, prairies et bien sûr zones littorales 
permettent de proposer une multitude 
d’activités nature qui correspondent de 

plus en plus aux attentes des visiteurs. 
À travers la mise en place des Contrats 
Environnement Littoraux ou Ruraux, le 
Conseil général soutient les projets des 
communes pour valoriser ces espaces 
et séduire ainsi la clientèle touristique.

Valoriser la dimension humaine du 
tourisme

Autre piste d’innovation : jouer sur 
l’identité vendéenne pour faire vivre aux 
visiteurs des expériences originales. 
« Pour attirer et surtout fidéliser nos visi-
teurs, il est primordial de veiller à préser-
ver notre identité culturelle, poursuit Joël 
Sarlot. C’est en partie la spécificité de 
notre terroir qui place la Vendée comme 
l’une des toutes premières destinations 
touristiques françaises ». Les actions de 
valorisation du patrimoine historique ou 
de promotion de la gastronomie ven-
déenne permettent ainsi de développer 
un rapport de proximité avec les tou-
ristes. « La force du tourisme vendéen, 
c’est aussi sa dimension humaine, dé-
clare Joël Sarlot. La chaleur de l’accueil, 
le sourire, l’esprit de service, tous ces 
aspects jouent fortement sur la fidélisa-
tion de la clientèle ». Récemment, le Co-
mité départemental du Tourisme a lancé 
une grande campagne photographique 

En Vendée, la révolution du m-
tourisme est en marche (m com-
me mobile). La généralisation des 
smartphones donne des idées aux 
professionnels du tourisme qui 
développent de nouveaux outils. 
Ainsi, le Comité départemental du 
tourisme propose une version mo-
bile de son site internet. Une offre 
qui rencontre déjà un vif succès. 
Aux Sables-d’Olonne, une appli-
cation disponible en télécharge-
ment gratuit permet d’avoir accès 
à toutes les informations pratiques 
nécessaires pour réussir son sé-
jour. « Hébergement, restauration, 
animations, activités, tout est ac-
cessible à travers notre application, 
explique François Boche, directeur 
de l’office du tourisme. Les infor-
mations sont constamment mises 
à jour et la géolocalisation permet 
d’avoir des éléments sur les en-
droits les plus proches ».

À l’office du tourisme de La Tran-
che-sur-Mer, en 2011, on mise sur 

le développement des QR codes. 
En scannant avec son mobile ces 
codes-barres 2D, l’utilisateur est 
dirigé automatiquement vers une 
page web, un contenu vidéo ou 
audio. Ainsi, un QR code placé de-
vant le cinéma permet, en le scan-
nant, de disposer instantanément 
du détail des séances. « Nous pou-
vons placer ces QR codes sur de 
multiples supports comme des sets 
de table, des pages de magazine, 
déclare Perrine Mengin, directrice 
de l’office du tourisme. Ils permet-
tent en quelques secondes de di-
riger le visiteur vers un site qui le 
renseignera ».

Mais l’usage de ces QR codes dé-
passe les simples informations pra-
tiques. Lors du 85e anniversaire de 
l’Union départementale des offices 
du tourisme et syndicats d’initiative 
de la Vendée (UDOTSI) à Luçon, le 
débat s’est porté sur l’utilisation des 
QR Codes comme outils de décou-
verte du patrimoine. Jean-Pierre 

Bertrand, vice-président d’Arexcpo 
et Francky Trichet, chercheur à la 
faculté de Nantes développent ainsi 
le projet « Regards d’avant ». À La 
Tranche-sur-Mer, comme dans plu-
sieurs communes de Vendée, des 
photographies anciennes de l’en-
droit dans lequel on se trouve avec 
des informations sur le patrimoine et 
l’histoire du lieu seront accessibles 
en scannant un QR Code.

Connaître un lieu par la bouche 
même des habitants

Une utilisation du mobile déjà 
opérationnelle à Barbâtre. En scan-
nant un des quinze QR Codes dis-
posés dans la commune, le visiteur 
peut regarder des vidéos d’habi-
tants qui témoignent de l’histoire 
du lieu. 42 vidéos sont disponi-
bles et permettent aux touristes de 
connaître les lieux remarquables de 
la commune par la bouche même 
des Barbâtrins.

Le tourisme vendéen
à l’heure de la révolution technologique
Applications pour smartphones, outils de géolocalisation, boom des réseaux 
sociaux, développement des QR code. Les nouvelles technologies permettent 
de proposer une multitude de nouveaux services à tous ceux qui viennent visiter 
la Vendée. Les acteurs du tourisme vendéen s’investissent pour développer 
des offres innovantes.
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 Dormir
au cœur
  du marais

Le tourisme vendéen innove 
en proposant toujours plus 
d’expériences insolites. Exemple 
avec ce bivouac de deux jours 
en plein cœur du marais Breton 
Vendéen.

Dès les premières minutes de cet-
te randonnée bivouac, on est saisi 
par la sensation de calme. Le canöe 
en bois file sur l’eau au milieu d’une 
faune et d’une flore préservées. Cy-
gnes, canards, aigrettes et même ci-
gognes donnent vie au paysage de 
marais qui s’étend à perte de vue. 
Benoît, guide de La Route du Sel, ex-
plique l’histoire de ce lieu atypique. 
Autrefois ouvert sur la mer, ce sec-
teur constituait la Baie de Bretagne. 
Le commerce du sel y était florissant 
notamment grâce à la présence des 
moines de l’île Chauvet. Après une 
heure et demie de pagayage, on ar-
rive d’ailleurs sur les ruines de l’Ab-
baye. L’occasion de visiter ce lieu 

magique et de découvrir l’épopée du 
Sel qui a fait la fortune de la région. 
Après cette halte, on repart pour la 
découverte des canaux en canöe.

Immergé en pleine nature

En fin de journée, alors que le soleil 
donne une couleur dorée au marais, 
on découvre le lieu où l’on va passer 
la nuit : une ferme du XVIIIe siècle en 
plein cœur du marais. « L’arrivée à 
ce lieu isolé en canöe est toujours un 
moment d’émotion, explique Benoît. 
On a le sentiment d’être au bout du 

monde, comme immergé en pleine 
nature ». Le dîner est alors servi et 
les convives dégustent canard de 
Challans, mogettes et flan maraî-
chin à la lueur des bougies et au 
son des grenouilles. Une fois le dîner 
terminé, Benoît propose de repren-
dre le chemin des canaux pour une 
promenade au clair de lune. L’occa-
sion de découvrir la vie du marais la 
nuit et de faire des expériences de 
feu follet. Après cette petite esca-
pade, retour à la ferme pour une nuit 
sous la tente. Le lendemain matin, 
c’est un autre visage du marais qui 

s’offre aux visiteurs. La brume a tout 
envahi et elle crée une atmosphère 
fascinante. Benoît ouvre le chemin à 
travers le dédale des canaux et, au 
bout d’une heure de pagayage, or-
ganise au milieu d’une prairie un pe-
tit-déjeuner maraîchin avec brioche, 
pain de campagne et terrines. L’oc-
casion de reprendre des forces et 
d’assister à l’éveil de la nature avant 
de retrouver le chemin du retour vers 
Chateauneuf.

Renseignements : 02 51 93 03 40
@ www.laroutedusel.com

Le Journal de la Vendée
Du 30 mai au 3 juillet 2011

L’arrière pays de
St Gilles-Croix-de-Vie en vélorail

Sorte de pédalo sur rail, la draisine 
est une drôle de machine qui permet 
de rouler sur une ancienne voie de 
chemin de fer. De Commequiers à 
Coëx, en passant par le viaduc de la 
Vie et l’ancienne gare de St Maixent-
sur-Vie, vous pouvez vivre une 
expérience insolite 
en famille ou en-
tre amis tout 

en découvrant le charme du littoral 
vert. Sur la dizaine de kilomètres du 
parcours, l’ambiance est garantie.

La Vendée à vélo

Le vélo constitue sans aucun doute le 
meilleur moyen pour partir à la décou-

verte de la Vendée. Une infinité de 
petites promenades comme 

de longues boucles sont 
envisageables sur les 

plus de 900 kilomètres 
qui constituent l’un des 
réseaux cyclables les 
plus étendus de Fran-
ce. En juillet, le Conseil 
général ouvrira 3 nou-
veaux itinéraires dans 

le marais breton, sur la 
liaison Bourgenay/Lon-

geville-sur-Mer au sud et 
entre La Roche-sur-Yon et 

La Châtaigneraie, au cœur 
du bocage.
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« Une offre moderne 
et authentique »

Que représente le tou-
risme pour la Vendée ?

C’est une locomotive, 
à deux étages. Premier 
étage, le tourisme repré-
sente le premier secteur 
économique de Vendée, 
avec près de trois milliards de 
chiffre d’affaires et 36 000 em-
plois. C’est donc une activité 
économique essentielle pour 
nous. Deuxième étage, le tou-
risme permet de faire parler de 
la Vendée, de donner aux va-
canciers qui viennent chez nous 
l’envie de s’y installer, d’investir, 
de créer des emplois. C’est pour-
quoi nous misons beaucoup sur 
l’événementiel, avec le Tour de 
France ou le Vendée Globe par 
exemple. Leurs retombées dé-
passent largement le temps que 
durent ces événements.

Quels sont les enjeux pour les 
professionnels du tourisme ?

Pendant des années, nous 
avons développé avec suc-
cès deux aspects, la quantité 
et la qualité. Aujourd’hui, cette 
étape est franchie. L’enjeu pour 
demain, c’est l’excellence. La 
concurrence est de plus en plus 
forte et la mondialisation permet 
aux touristes de voyager hors 
de France à des tarifs très avan-
tageux. Pour rester compétitifs, 
il nous faut être les meilleurs et 
réussir à être à la fois ultramo-
dernes et authentiques.
C’est pourquoi le Conseil Géné-
ral vient de lancer un nouveau 
programme pour le tourisme 
vendéen. Nous allons aider les 
professionnels à s’améliorer, 
notamment en leur proposant 
des diagnostics pour évaluer si 
leurs projets sont viables et co-
hérents par rapport aux nouvel-
les demandes.
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Le point de vue de
Bruno Retailleau,

Président du Conseil Général

appelée « La Vendée a un visage » pour 
mettre en lumière ces professionnels du 
tourisme qui donnent la dimension hu-
maine et relationnelle.

Une dimension humaine primordiale 
alors que les nouvelles technologies 
prennent une place toujours plus gran-
de. Il s’agit d’ailleurs d’une autre piste 
d’innovation particulièrement intéressan-
te pour le tourisme vendéen. Le Conseil 
général a ainsi fait figure de département 

pilote en couvrant le territoire en haut-
débit. Depuis 2008, un réseau de 48 hot-
spots Wi-Fi, unique en France, a déjà 
séduit 20 000 abonnés. Aujourd’hui, les 
pistes de développement se profilent du 
côté du m-tourisme (m comme mobile). 
Avec plus de 8,4 millions de smartpho-
nes vendus pour la seule année 2010 en 
France, les professionnels du tourisme 
ont définitivement une carte à jouer. Plu-
sieurs communes ont déjà mis en place 
des applications téléchargeables gratui-
tement. Aujourd’hui, le développement 
des QR Code apparaît comme un des 
nouveaux chantiers pour proposer des 
outils d’information et de découverte du 
territoire.

Une avant-saison réussie

Ce tourisme vendéen qui évolue et 
qui innove permet au département de 
conserver sa place de leader sur la fa-
çade atlantique. Cette année, l’avant-
saison a été particulièrement positive, 
notamment grâce à une météo excep-
tionnelle. En avril, 85% des profession-
nels ont observé une fréquentation sta-
ble ou supérieure à avril 2010.

Joël Sarlot, 
Président du Comité 

départemental du 
tourisme.

@  www.vendee-tourisme.com

Restaurateurs et producteurs font 

découvrir les produits du terroir

Pour la saison estivale, 12 
restaurateurs et 20 producteurs 
locaux se regroupent pour lan-
cer l’opération « Les assiettes 
de terroir en Sud-Vendée ». Au 
menu de ces « assiettes » : tarte 
tatin d’escargots à la cive et sa 
vinaigrette d’herbes, gâche rôtie, 
fondant de Mizotte, mousse de 
chèvre frais au miel, jambonnet-
te de poulet noir de Challans à la 
vendéenne et encore beaucoup 
d’autres choses.

À travers cette opération, les 
restaurateurs travaillent les pro-
duits locaux et deviennent ainsi 
les ambassadeurs 
d’un savoir-faire local. 
Ils promeuvent égale-

ment les circuits courts de vente. 
De leurs côtés, les producteurs 
s’engagent à accueillir les clients 
au sein de leur exploitation.

Cette année, 4 week-ends 
pour 2 personnes et 15 paniers 
gourmands sont à gagner. Pour 
cela, il suffit de se rendre chez 
trois partenaires au choix. Tirage 
au sort le 19 septembre.

Renseignements :
@ www.sud-vendeesaveurs.com
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Le programme de l’ANRU (Agence 
Nationale pour la Révovation Urbaine) 
déployé à La Roche-sur-Yon est ac-
tuellement en pleine phase de réalisa-
tion. Les secteurs Branly, Forges, Jean 

Yole et Pyramides sont en plein boule-
versement. Il faut dire que le projet est 
ambitieux : démolition, réhabilitation, 
construction, aménagements d’espa-
ces publics. Démarré en 2009, le pro-

gramme va permettre la réhabilitation 
de 1 078 logements et 238 démolitions/
reconstructions. 1 165 logements font 
également l’objet d’une résidentialisa-
tion, c’est-à-dire d’un réaménagement 
de l’environnement immédiat (em-
bellissement des pieds d’immeuble, 
voies piétonnes ou cyclables, traite-
ment paysager...). «Le Conseil général 
investit plus de 5 millions d’euros dans 
ce vaste programme pour renouveler 
en profondeur ces quartiers de La Ro-
che-sur-Yon qui en avaient réellement 
besoin, explique Gérard Villette, pré-
sident de la commission Solidarité au 
Conseil général et ancien président de 
Vendée Habitat, très engagé dans le 
projet. Un engagement massif qui sou-
tient également l’économie et l’emploi 
local ».

Déjà, les premiers résultats sont vi-
sibles. Ainsi 160 logements ont d’ores 
et déjà été réhabilités sur le secteur 
Jean Yole A et B. Les travaux d’iso-
lation, de peinture, de mise aux nor-

mes des installations électriques et 
de ventilation offrent aux habitants un 
cadre de vie agréable et fonctionnel. 
En juillet, ce sont 35 logements col-
lectifs qui seront également livrés à la 
Maison neuve des Landes.

L’investissement de Vendée Ha-
bitat, en tant que maître d’ouvrage, 
s’élève à 58 millions d’euros. L’or-
ganisme de logement social intègre 
dans ces nombreux chantiers la prise 
en compte des performances éner-
gétiques, l’accessibilité pour les per-
sonnes handicapées et l’objectif de 
maîtrise des charges locatives sup-
portées par les locataires.

Bientôt un nouveau centre médico-
social

Des opérations qui permettent éga-
lement la construction d’un nouveau 
centre médico-social sur le secteur 
des Forges. Des locaux plus visibles 
et plus fonctionnels qui 

participeront 
à un meilleur 
service ren-
du aux ha-
bitants du 
quartier.

Début du programme ANRU 
sur La Roche-sur-Yon. Les 
travaux débutent par la réha-
bilitation de 160 logements 

des bâtiments Jean Yole A et B et 
la construction de 35 logements 
collectifs à Maison Neuve des Lan-
des.

Début des travaux de réha-
bilitation de 121 logements 
des résidences Garenne B 
et C.

Les premiers travaux abou-
tissent avec la livraison des 
résidences Garenne B et C et 
Jean Yole A et B. Début des 

réhabilitations de 96 logements 
des résidences Jean Yole D, E et F 
et de 110 logements des résiden-
ces Forges B et Forges C. Début 
des programmes de déconstruc-
tion de Branly B.

Livraison des logements 
réhabilités des résidences 
Jean Yole D, E et F et des ré-
sidences des Forges B et C.

Livraison de 20 logements 
collectifs Passage des Frè-
res Martel et 33 logements 
individuels aux Oudairies.

Zoom sur
les principales

opérations

Les quartiers nord de La Roche-sur-Yon font 
l’objet d’un programme de rénovation urbaine 
d’envergure qui va profondément modifier le 
paysage et la vie des habitants. Démolitions, 
constructions, réhabilitations, aménagement 
d’espaces publics, le chantier est de taille et 
il va durer encore plusieurs années. Un pro-
jet au service d’un meilleur cadre de vie qui 
permet également d’impliquer les habitants 
et de soutenir l’insertion des personnes en 
difficulté.

LOGEMENT SOCIAL - Le programme de l’ANRU en action à La Roche-sur-Yon
Un nouveau souffle

Union pour la Majorité Départementale

Eolienne off shore : décision de l’État attendue
Après avoir donné un avis favorable au projet d’éoliennes off shore au large de l’ile d’Yeu et de Noirmoutier, le Conseil Général attend désormais la décision de l’Etat. Des assurances avaient 
été données pour que ce projet fasse partie des sites sélectionnés par l’Etat. En l’absence de réactions, Bruno Retailleau a écrit au Président de la République pour que les engagements 
soient tenus. Cet avis favorable, le Conseil Général l’a pris au regard des retombées économiques, et notamment en termes d’emplois, qui pourront bénéfi cier à la Vendée. Par ailleurs, après 
la catastrophe de Fukushima, il a semblé à l’Assemblée départementale que des actes forts devaient être posés pour développer les énergies renouvelables. Enfi n, cet avis n’est pas un 
chèque en blanc puisque le Département a posé des conditions à ce projet, notamment pour atténuer l’impact visuel des éoliennes.  L’opposition a décidé de rejoindre l’avis de la majorité, 
après avoir voté contre le projet il y a plusieurs mois, comme la quasi-totalité des conseillers généraux qui avaient voulu protester contre le manque d’informations sur ce dossier. La majorité 
se réjouit de cette unanimité, qui est conforme à l’intérêt général de la Vendée. Ce qui l’est moins en revanche, c’est le refus idéologique des conseillers généraux de gauche de soutenir la 
création de nouvelles retenues de substitution en Vendée, en opposant l’agriculture et l’environnement. Alors que la sécheresse menace les Vendéens, et que des centaines d’agriculteurs 
courent à la catastrophe, cette position est inacceptable.  La Vendée résoudra son besoin en eau en multipliant les sources. Dans ce domaine, il n’y aura pas de recette miracle. Les retenues 
de substitution, qui ont fait leurs preuves dans le sud Vendée, permettent aux agriculteurs d’économiser de l’eau pendant l’hiver afi n de moins pomper dans les nappes durant l’été. C’est une 
attitude responsable et effi cace. L’opposition pourrait s’en inspirer surtout dans des périodes qui s’annoncent diffi ciles pour l’ensemble des consommateurs d’eau dans notre département.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Le budget 2011 du département de la Vendée
Le 22 avril dernier a été adopté le budget du Conseil général de notre département. Cette session a également été l’occasion d’un débat sur le projet de champ éolien au large des îles d’Yeu et de 
Noirmoutier. En premier lieu, les conseillers généraux du groupe socialiste et républicain se félicitent du radical changement d’avis des élus de la majorité concernant le projet éolien en mer. En rejoi-
gnant la position que nous défendons depuis des mois l’assemblée départementale a effectivement pris la seule décision raisonnable possible sur cette question cruciale pour l’avenir économique et 
écologique de notre territoire. Après avoir, l’année dernière, bougé sur la nécessaire construction des collèges que nous réclamions depuis des années, cette nouvelle volte-face démontre que l’op-
position fait un travail utile. Bientôt, nous l’espérons, le président du Conseil général abandonnera le projet de barrage sur l’Auzance pour lui préférer un raccordement depuis la Loire : il s’agit bien là 
du seul moyen de sécuriser l’approvisionnement en eau de la Vendée. Plus globalement, ce budget est celui de la rigueur. L’effondrement des recettes allouées au département, la non compensation 
par l’Etat des charges transférées, la réforme de la fi scalité locale imposent des économies. À ce titre, nous regrettons vivement que l’assemblée départementale ne se soit pas jointe au recours formé 
par les départements de gauche afi n d’obtenir de l’Etat qu’il remplisse ses obligations. Les taux d’imposition progressent donc de 5 %, prélevant ainsi 4 millions d’euros supplémentaires sur le pouvoir 
d’achat des vendéens. Que n’entendrait-on pas si une collectivité de gauche agissait de même ! De plus, la réduction d’environ 10 % de toutes les subventions aux associations est l’exemple des 
mauvais choix, c’est-à-dire des choix qui obèrent l’avenir en affaiblissant le tissu associatif local. Cela est d’ailleurs très étonnant lorsque l’on constate que ces arbitrages connaissent une exception : 
la subvention allouée à l’équipe cycliste de M. Bernaudeau progresse pour sa part de 630 000 euros (au budget prévisionnel 2010) à 1 196 000 euros au budget 2011 ! De même, la fi n des aides aux 
gîtes et aux villages vacances sont préjudiciables au tourisme familial et populaire. Si la volonté de « toiletter » les programmes d’aide du Conseil général nous semble légitime, les actions envisagées 
sont quant à elles à revoir. Car il est possible de faire encore des économies sur les dépenses allouées à la communication, par exemple, qui n’ont été que légèrement réduites. Cela permettrait de 
dégager des marges de manœuvre en matière sociale dans la mesure où la progression d’environ 7 % du budget de la solidarité n’est que mécanique. Il est aujourd’hui plus nécessaire que jamais 
de mener une politique d’insertion digne de ce nom en Vendée.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
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des Forges. Des locaux plus visibles
et plus fonctionnels qui

participeront
à un meilleur 
service ren-
du aux ha-
bitants du
quartier.

Dans le cadre de l’ANRU, les prin-
cipaux partenaires du projet ont 
souhaité placer les habitants au 
cœur du projet. Un soin particu-
lier est porté à l’information et à la 
concertation. Dans les situations 
de relogement, toutes les familles 
sont reçues pour établir une étude 
personnalisée et définir les possibi-
lités de relogement.
En plus de ces missions d’accom-
pagnement, il est apparu que ces 
chantiers pouvaient être des lieux 
d’insertion pour les personnes du 
quartier. Un objectif encouragé par 
la mise en place de clauses socia-
les d’insertion dans les marchés 

publics qui demandent aux entre-
prises de recourir à des personnes 
en recherche d’emploi. Responsa-
ble du financement et du suivi des 
bénéficiaires du RSA (revenu de 
solidarité active), le Conseil géné-
ral s’investit pour faire du RSA un 
véritable dispositif de réinsertion 
professionnelle.

Des chantiers qui profitent aux 
habitants du quartier

En mai, un premier bénéficiaire du 
RSA a été recruté sur le chantier des 
Forges. Ancien monteur en charpen-
te métallique, il travaille aujourd’hui 
sur des tâches de déconstruction. 
Pour repérer et rencontrer les per-
sonnes intéressées, le PLIE (Plan 
local pour l’insertion et l’emploi) 
assure une permanence au cœur 
du quartier, tous les jeudis matin 
au café club des Forges. Dans les 
mois qui viennent, le recrutement 
de bénéficiaires du RSA issus des 
quartiers concernés va prendre de 
l’ampleur. Une petite dizaine de per-
sonnes pourra ainsi travailler sur la 
déconstruction de Branly B.

L’insertion au cœur du projet

Gérard Villette, président de 
la commission Solidarité et 
Famille au Conseil général.
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ENTREPRISE - Brio’Gel facilite l’intégration des salariés sourds et malentendants
Le langage des signes de la crèche à l’entreprise
L’entreprise Brio’Gel, à Saint-
Georges-de-Montaigu, compte 
quelque 130 salariés. Carine, So-
phie et Nadège, personnes sour-
des, font partie de l’équipe. De-
puis quelques années, personnel 
et salariés s’unissent pour faciliter 
l’intégration des sourds et des ma-
lentendants. Une action soutenue 
par le Conseil général.

« Aujourd’hui, tous les salariés 
connaissent au moins la traduction 
de trois mots en langage des signes, 
explique Sandy Leclerc, interface de 
communication et traductrice en lan-
gage des signes, chez Brio’Gel, fa-
bricant de pains précuits et brioches 
congelés. Il s’agit des mots « bon-
jour », « ça va ? » et « pause-café ! ».

Depuis l’arrivée ces dernières 
années au sein de l’entreprise de 

trois salariés sourds, l’ensemble du 
personnel met, peu à peu, le pied à 
l’étrier pour acquérir quelques mots 
en langage de signes. Ils veulent 
pouvoir communiquer plus longue-
ment avec leurs nouveaux collè-
gues.

« Lorsque Nadège est arrivée chez 
nous, en 2004, explique Christophe 
Barbarit, PDG de l’entreprise, nous 
nous sommes vite rendu compte 
de deux choses. D’abord qu’il serait 
intéressant à long terme de recruter 
d’autres personnes sourdes ou ma-
lentendantes, mais aussi qu’il fallait 
prendre les moyens pour que ça se 
passe bien ».

Pour que ça se passe bien et pour 
éviter les quiproquos, l’intervention 
de Sandy Leclerc est vite devenue 
primordiale.

Intégration de la crèche à 
l’entreprise

Quand Nadège est arrivée, pré-
cise cette dernière, je ne venais que 
ponctuellement. Aujourd’hui, je suis 
employée à mi-temps, ce qui me 
permet d’aller plus loin au niveau 
de l’intégration. Les demandes sont 
souvent spontanées et je peux y ré-

pondre au moment même où elles 
sont formulées. C’est un formidable 
gain de temps ».

L’intégration commence dès la 
crèche interentreprises, « Les p’tis 
câlins », basée sur la commune et 
également soutenue par le Départe-
ment.

Cette crèche a été voulue, dès 
l’origine du projet, comme un lieu 
d’accueil pour tous les enfants, no-
tamment les malades et handica-
pés.  

C’est la raison pour laquelle il était 
prévu dès l’ouverture de la crèche 
qu’une initiation à la communica-

tion avec les personnes sourdes et 
donc au langage des signes ait lieu. 
Quelque temps plus tard justement, 
la crèche a accueilli, Lucas, un petit 
garçon sourd.

Les enfants et le personnel ont la 
visite de Sandy Leclerc, chaque se-
maine, durant une heure. Elle leur 
donne quelques conseils pour met-
tre en place de petits outils (des-
sins, pancartes...) mêlant l’appren-
tissage du langage oral et celui des 
signes.

Renseignements : ■  02 51 46 37 37
@ sleclerc@briogel.comSandy Leclerc (à gauche) traduit, en langage des signes, pour les salariés sourds. Ici, Carine et Sophie.

Aux « P’tits câlins », crèche interentreprise de la commune, les enfants sont initiés au langage des signes.

Créée par la Fédération départe-
mentale Familles rurales, la Cor-
dée permet aux jeunes de décou-
vrir une multitude de domaines à 
travers l’œil expert et bienveillant 
d’un bénévole.

Ce matin de mai, ils sont une petite 
dizaine de jeunes de Beaulieu-sous-
la-Roche à découvrir des activités peu 
communes. Gilles, un artiste qui dis-
pose d’une formation de soudeur, ap-
prend les rudiments de cette technique 
aux enfants. « Je transmets mon sa-
voir-faire, ma passion, explique Gilles. 

La soudure est une activité originale 
pour les jeunes. Cela leur apprend la 
rigueur, les règles de sécurité. Ils sont 
très réceptifs ». Les diverses activités 
proposées au cours de trois journées 
ont pour thème les caisses à savon : 
atelier peinture, apprentissage de la 
mécanique et exercices de soudure 
permettent de bâtir un projet cohérent 
et motivant pour les jeunes.

Faire découvrir sa passion

Soutenu par le Conseil général, 
la CAF et le crédit Mutuel Océan de 

Vendée, le dispositif Cordée permet 
à plus d’une centaine de personnes 
chaque année de partager leur pas-
sion.

Valoriser les relations 
intergénérationnelles

« La Cordée est à la base de multi-
ples initiatives locales à travers tout le 
département, explique Marcel Gau-
ducheau, vice-président du Conseil 
général. Cela valorise également les 
relations intergénérationnelles. C’est 
une formidable façon de transmettre 
son savoir-faire ».

Calligraphie, théâtre, photo, BD, 
vidéo, création de murs végétaux, 
les activités sont multiples et toutes 
les personnes désireuses de parta-
ger bénévolement leur talent peuvent 
être concernées. Il suffit pour cela de 
contacter le centre de ressources qui 
recueille les propositions, étudie les 
possibilités de réalisation puis met 
en relation les personnes pour bâtir 
le projet.

Renseignements : ■  02 51 44 37 60
@ contact@lacordee85.org

Lumineux, coloré, fonctionnel, 
le SAVS (Service d’Accompa-
gnement à la Vie Sociale) des 
Mouettes qui a ouvert ses portes 
à Talmont-Saint-Hilaire ravit ses 
occupants handicapés et leur fa-
mille. Une réalisation qui encou-
rage l’autonomie dans un cadre 
sécurisant.

Comme Noémie ou Pierre-Alexan-
dre, ils sont une dizaine d’adultes 
handicapés à vivre dans cette mai-
son qui offre espaces personnels, 
salles d’activités, salon et cuisine. 
Disposées autour d’un patio, les 
chambres sont vastes et chacun 
s’est attelé à la décorer avec goût. 
Située dans un quartier en plein dé-
veloppement, la maison est ouverte 
sur la vie locale. « Les résidents par-
ticipent aux activités proposées par 
la commune comme la bibliothèque 
ou la piscine, explique Pierre Ber-
thomé, maire de Talmont-Saint-Hi-
laire.

Soutenir l’autonomie

« Ce SAVS est le fruit d’un parte-
nariat entre le Conseil général, la 

ville de Talmont-Saint-Hilaire, l’as-
sociation Handicap du Talmondais 
et Vendée Habitat, précise Gérard 
Villette, président de la commission 
Solidarité et Famille au Conseil gé-
néral. Ce 25e SAVS ouvert en Ven-
dée apporte bien-être aux résidants 
et favorise leur autonomie. Il repré-
sente également une structure de 
grande qualité sur laquelle peuvent 
se reposer les familles ».

Depuis 40 ans, l’association Va-
cances et Familles 85 se mobilise 
pour accueillir des familles mo-
destes qui viennent passer leurs 
vacances en Vendée et aider des 
familles vendéennes à partir en 
vacances. Cet été, 280 bénévoles 
seront aux côtés de ces familles.

Tout commence par l’accueil à la 
gare. Les bénévoles de l’association 
Vacances et Familles 85 sont pré-
sents pour souhaiter la bienvenue 
aux familles venues principalement 
du Nord et d’Île de France et qui ont 
choisi la Vendée comme destination 
de vacances. Cette année, ce sont 
80 familles aux revenus modestes 
qui seront accueillies en Vendée pour 
une quinzaine de jours. Les mem-
bres de l’association accompagnent 
ensuite la famille jusqu’au lieu de 
séjour. « Il peut s’agir d’une maison 

que l’on nous prête, de mobil homes 
ou de caravanes, explique Gustave 
Gautron, Président de l’association. 
Nous faisons tout pour que l’arrivée 
soit un moment de convivialité : nous 
préparons le premier repas et nous 
accompagnons la famille pour faire 
ses courses ».

Des échanges autour de la 
cuisine

Au cours du séjour, les bénévo-
les de l’association restent en lien 
avec les familles et, les jours pas-
sants, des liens se tissent. « Nous 
organisons des sorties pour qu’ils 
découvrent la Vendée. Nous échan-
geons également beaucoup autour 
de la cuisine. Nous faisons décou-
vrir notre gastronomie vendéenne 
et les familles nous font goûter les 
spécialités de leur région », pour-

suit Gustave Gautron. L’associa-
tion favorise ainsi l’échange, la ren-
contre. Puis vient le moment le plus 
difficile : celui de se quitter. Mais 

au-delà de ces quelques jours 
passés ensemble, bon nombre de 
familles continuent à échanger des 
nouvelles.

En parallèle, les bénévoles de 
l’association s’occupent égale-
ment des familles vendéennes 
modestes qui partent en vacan-
ces. « En 2011, une vingtaine de 
familles partira », explique Gustave 
Gautron. Nous étudions avec el-
les leur destination et nous les 
revoyons au retour pour faire le 
bilan. Notre objectif est de suivre 
au mieux ces familles pour les ins-
crire dans une dynamique de réin-
sertion.

L’association recherche en per-
manence des bénévoles pour ac-
compagner les familles.

Renseignements : ■  02 51 06 34 54
@ asso85@vacancesetfamilles.asso.fr

JEUNESSE - La Cordée encourage les initiatives locales
Le talent en partage

HANDICAP - Ouverture d’un SAVS à Talmont
La maison du cœur

SOCIAL - Vacances et Familles 85 organise accueil et départ de familles modestes
Vivre des vacances en famille
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L’atelier soudure proposé par La Cordée est une activité originale pour les plus jeunes.

Gérard Villette, président de la 
commission Solidarité et Famille et 
Pierre Berthomé, maire de Talmont-
Saint-Hilaire, entourés des résidents.

Les bénévoles de l’association organisent des 
sorties pour les familles accueillies.

Le 16 et 17 juin prochain se tien-
dra aux Sables-d’Olonne le congrès 
2011 de la Fédération Nationale des 
Associations de Directeurs d’Établis-
sements et services pour personnes 
âgées (FNADEPA). Pendant deux 
jours, sur le site des Atlantes, environ 
400 directeurs d’établissements venus 
de toute la France se réuniront autour 
du thème « Vivre vieux en 2030 ». 
Une rencontre particulièrement utile 
alors que s’anime le débat autour de 
la dépendance à l’échelon national. 
L’objectif de ce 26e congrès est de 
réfléchir à l’évolution de la société, de 
la vieillesse dans celle-ci et de l’image 
renvoyée par le grand âge. Le souhait 
de la FNADEPA est ainsi d’anticiper 
la réflexion, de devenir visionnaire, de 
se projeter pour envisager les nouvel-
les problématiques liées à l’évolution 
de la société et à celle des personnes 
très âgées.

Les directeurs d’établissements 
pour personnes âgées aux Sa-
bles-d’Olonne



10

Exposition sur les arts du Japon 
à Damvix

Journée de la vannerie
et de la dentelle

Pendant 3 jours à la salle des fêtes 
communale de Damvix, l’exposition 
« Impressions du soleil levant » dé-
voilera différents aspects de l’art et 
des traditions japonaises.
Des ateliers seront également pro-
posés concernant les compositions 
florales (Ikebana), le pliage de papier 
(Origami), le massage (Amma) ou le 
kendo.

Renseignements : ■  du 11 au 13 juin, 
à la salle des fêtes de Damvix, de 10h à 
12h et de 14h30 à 18h.

Organisée par l’association « Autrefois 
Challans », une journée de la vannerie 
et de la dentelle est proposée le diman-
che 19 juin à partir de 14h à la ferme de 
la Terrière.
Exposition de dentelles, de coiffes d’ici 
et d’ailleurs, groupe folklorique et musi-
que traditionnelle animeront la journée.

Renseignements : ■  entrée, 2€.
02 51 68 19 10

À La Mothe-Achard, le Potager Ex-
traordinaire ouvre ses grilles. Au 
programme de cette saison : l’art 
s’invite au jardin. Outre des visites 
qui permettent une découverte à son 
rythme, une multitude d’animations 
sont au programme comme des ate-
liers cuisine.

Renseignements : ■  02 51 46 67 80
@  http://www.potagerextraordinaire.com

Cette année, le festival Metiv’son 
de blues et de jazz se déroule sur 3 
sites. À Vouvant, le 1er juillet, Berne 
Williams Blues Zone joue en soirée 
dans la nef Théodolin. Le lendemain, 
à Antigny, Zip’on, DYP Project et Soul 
Jam se donnent rendez-vous à partir 
de 19h. Enfin, le 3 juillet à Bazoges-
en-pareds, Gareth Thomas propose 
Blues-Soul et Jazz-Funk.

Renseignements : ■  02 51 52 62 37
@  http://www.metivson.com

Le 19 juin, la Journée de Patrimoine de Pays per-
met de partir à la découverte d’une multitude de 
moulins, châteaux ou chapelles qui façonnent 
nos paysages. En Vendée, plus d’une vingtaine 
de lieux participent à cette opération nationale.

Renseignements : ■
@  http://www.journeedupatrimoinedepays.com

En juin, le festival des Voûtes céles-
tes, c’est encore 4 dates. À noter le 7, 
à l’Abbaye de Maillezais, 3 quatuors : 
Zaïde, Raphaël et Girard proposent 
des œuvres de Brahms, Schubert et 
Schumann. Le 17 juin au Prieuré de 
Grammont, les pianistes Jean-Fran-
çois Heisser et Marie-Josèphe Jude 
donnent une soirée en deux temps, 

l’une intimiste et l’autre symphonique. 
Enfin, le 14, c’est à l’Abbaye de Nieul-
sur-l’Autise que sera donné un concert 
par un chœur russe et un ensemble ar-
ménien. Le 25, au même endroit, l’en-
semble europa Barocca propose les 
Vêpres de la Vierge de Monteverdi.

Renseignements : ■  02 51 50 43 10

Tout l’après-midi du 18 juin, les éco-
les de musiques de Vendée produi-
ront en public des concerts de 20 à 
30 minutes en différents lieux du parc 
du Haras de la Vendée à La Roche-
sur-Yon. L’accès est libre et gratuit. À 
20h30, pour conclure cette journée, 

l’orchestre de Vendée se produira 
en concert en extérieur, dans la car-
rière du parc du Haras, et jouera des 
œuvres de Georges Bizet et Jean 
Sibelius.

Renseignements : ■  02 51 36 93 60

Le 4 juin prochain, le château de 
Talmont-St-Hilaire retrouve ses tradi-
tions médiévales. Taverne, artisanat, 
mini-ferme, combats de chevaliers 
sont au rendez-vous pour reconsti-

tuer un véritable village du Moyen-
Age. L’accès aux animations est 
gratuit.

Renseignements : ■  02 51 33 09 37

À partir du 6 juin à l’Auberge du marais, 
à St Gervais, Gérard Cormy et Catywest 
exposent leurs toiles consacrées à l’his-
toire du cyclisme. À noter, un hommage 
particulier à Laurent Fignon, aujourd’hui 
disparu. Une belle occasion pour se 
mettre dans le bain du grand départ du 
Tour en Vendée.

Renseignements : ■  02 51 49 39 77

Vendredi 10 juin à 20h30 dans la cour 
de la cédéthèque de Montaigu, Fred et 
Jean-Charles vous invitent à savourer 
leur musique. Ils proposent aujourd’hui 
des compositions qui allient l’authentici-

té à l’énergie des musiques actuelles.

Renseignements : ■  entrée libre et gra-
tuite, nombre de places limitées.
02 51 06 43 43

Les 4 et 5 juin, Bertrand, un particu-
lier passionné, ouvre son jardin au 
public. Un lieu hors du commun qui 
regroupe 7 univers dont 3 roseraies 
qui présentent 60 variétés de roses.

Renseignements : ■  06 77 47 42 15
@  http://www.lepetitparcours.sitinweb.net

Dès le week-end du 12/13 juin puis 
à partir du 6 juillet, tous les jours 
jusqu’au 28 août inclus, le château 
de St Mesmin ouvre ses portes. Le 
thème de la saison est le commerce 
au Moyen-Age. Le 12 et 13 juin, de 
multiples animations sont au pro-
gramme : fabrication de bourse en 
cuir, démonstrations par un batteur 
de monnaie, etc. Une atmosphère 
hors du temps à découvrir tout l’été.

Renseignements : ■  05 49 80 17 62
@  http://www.chateau-saintmesmin.fr

Une centaine de peintres se donne 
rendez-vous sur le canton de Roche-
servière pour croquer les paysages. 
Le public vient en nombre pour pro-
fiter de cette émulation et découvrir 
le patrimoine naturel et historique à 
travers les yeux des artistes. De multi-
ples animations sont au programme.

Renseignements : ■
@  http://www.peindre-danslesrues.org

La Réorthe

Les Festives

La Mothe Achard
L’art s’invite au jardin

Antigny
Festival Metiv’son

Vendée
Journée de Patrimoine de Pays

Abbayes du Sud-Vendée
Festival des Voûtes célestes

La Roche-sur-Yon
Le printemps des orchestres

Talmont St Hilaire
Festivités médiévales

Saint Gervais
Le Tour de France en peinture

Cédéthèque de Montaigu
Concert des Frères Guichen

Talmont-St-Hilaire
La passion du jardin

Château de St Mesmin
Commercer comme au Moyen-Age

Rocheservière
Peindre dans les rues

Les dimanches 5 et 19 juin, le 
Conseil général vous propose 
deux grandes journées festives à 
la campagne pour toute la famille.

Le dimanche 5 juin, tout l’après-
midi sera jalonné de multiples ani-

mations. Visites guidées du jardin 
clos, démonstrations de chiens de 
bergers, jardin éphémère, promena-
des en calèche, vente de plantes et 
de graines, village gourmand et ru-
ches traditionnelles. Toutes ces acti-
vités raviront petits et grands.

Le dimanche 19 juin, place au 
concours international d’attelage 
de tradition. À 8h, présentation des 
équipes, suivie d’un parcours routier 
de 16 km et d’une épreuve de mania-
bilité. Le défilé et la remise des prix 
sont prévus à 16h45. En parallèle au 
concours, des animations sont pro-
grammées toute la journée de 10h à 
19h. La journée se terminera à 17h30 
par un concert de la Simphonie du 
marais et du caroussel du Haras de 
la Vendée.

Renseignements : ■  Les 5 et 19 juin au 
Logis de la Chabotterie à St Sulpice-le-
Verdon, 02 51 42 81 00.
@  http://www.vendee.fr

Logis de la Chabotterie
Fêtes Champêtres
LES 5 ET 19 JUIN

JEUDI 2 JUIN

DE MAI A OCTOBRE

LES 1ER, 2, 3 JUILLET

DIMANCHE 19 JUIN

JUSQU’AU 25 JUIN

SAMEDI 18 JUIN

SAMEDI 4 JUIN

DU 6 JUIN AU 6 SEPTEMBRE

VENDREDI 10 JUIN

LES 4 ET 5 JUIN

À PARTIR DU 12 JUIN

JUSQU’AU 12 JUIN

LES 11, 12 ET 13 JUIN

DIMANCHE 19 JUIN

Ciné’stival.  ■ Le samedi 11 juin au stade de foot du Gué-de-Velluire, le film 
« Le petit Nicolas » sera projeté en plein air. En plus de cette projection, un 
repas moules/frites sera proposé à partir de 19h30 et diverses animations 
seront au programme : jonglage, spectacle pour enfants, etc.
Renseignements : 06 67 49 25 68

En deux mots

Le 3 juin prochain, le prestigieux 
chœur des cosaques de l’Oural vien-
dra se produire à 21h à l’église tem-
plière de Puyravault. Au programme 
de ce concert exceptionnel : chants 
sacrés de Lwowsky, Tschaikows-
ky, et autres chants populaires de 
Russie (les bateliers de la Volga, la 
clochette monotone, etc.). L’occa-
sion de se plonger dans le souvenir 
de l’ancienne Russie et de faire un 
voyage musical au long du siècle 
dernier.

Renseignements : ■  02 51 29 02 88,
02 51 56 36 52. Adultes : 15 euros
et moins de 12 ans : 7 euros.

À Nieul-sur-l’Autise, le dimanche et 
le lundi de Pentecôte, 700 bénévoles 
costumés animent un village 1930. On 
retrouve ainsi le meunier, le sabotier, 
le vannier, les dentellières, le charron. 
Dégustation de vache à la broche, 
bal populaire, orchestres, animations 
pour les enfants sont au programme 
de ces deux jours de fête.

Renseignements : ■  Ouverture à 10h, 
entrée : 6,50 euros, gratuit pour les moins 
de 14 ans. 02 51 52 47 43.
@  http://www.fetedelameunerie.over-blog.fr

Le Chœur des cosaques
de l’Oural

Fête de la meunerie

VENDREDI 3 JUIN

LES 12 ET 13 JUIN

Le 2 juin, à La Réorthe, sur le site de 
l’Engraisserie, les Festives ouvrent 
leurs portes à partir de 14 h. Une fête 
champêtre où de multiples anima-
tions sont au programme : les che-
vaux au travail, découverte du site 
en calèche, spectacles folkloriques, 
exposition sur les races anciennes, 

jeux pour les enfants. Organisé par 
Les Roulottes du Sud Vendée, ce 
rendez-vous festif se clôturera, à 
partir de 19h, par un grand dîner 
champêtre dansant animé par le 
Cercle Celtique.

Renseignements : ■  entrée gratuite.
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 Vendée Ultra Trail
Le 2 juillet, Cours Toujours 85 organise son 2e Ultra Trail, course à pied de 
100 km en forêt de Mervent. Départ et arrivée de l’accrobranche.
Renseignements : @  http://www.cours.toujours85.free.fr

 Trail du lac du Jaunay
Le 5 juin, le Trail du Lac de Jaunay se tiendra à La Chapelle-Hermier au lieu-
dit « le Pré ». Au programme : 20 km, 9 km, et 10 km en marche nordique.
Renseignements : 06 72 25 17 48, @  http://www.esm.athle.fr

 Trail de la Vallée de la Sèvre
Organisé le 19 juin par l’Entente Sèvre, ce Trail propose 3 distances : 9, 16 et 
28 km. La course est ouverte à tous. La première course partira à 8h30 du com-
plexe sportif de Mortagne-sur-Sèvre.
Renseignements : 02 51 65 20 71, @  http://www.ententesevre.com

 Ballades au Pays des mégalithes
Le 12 juin à partir de 14h, découvrez à pied ou en vélo les menhirs et dol-
mens. 7 parcours sont proposés ainsi que des animations sur la Préhistoire. 
Les départs se font d’Avrillé, du Bernard et de St Vincent-sur-Jard.
Renseignements : gratuit. 02 51 22 30 70, 02 51 33 62 06

En deux mots

Chantonnay
4 jours en Chantonnay

Tournoi de foot à Beauvoir-sur-Mer

Tournoi Volley Ball

EKIDEN de Vendée

Près de 3 700 marcheurs venus de 
nombreux pays et près de 300 bé-
névoles sont mobilisés pour ces 4 
jours en Chantonnay. Cette randon-
née internationale propose 4 circuits 
différents par jour. De nombreuses 
animations festives sont organisées 
pour cet événement exceptionnel.

Renseignements : ■
@  http://www.vendee-randonnée.com

À partir de 9h, sur les stades de Chal-
lans, Soullans, La Garnache et St 
Gervais, 16 équipes de - de 20 ans 
régionales disputeront des matchs 
de qualification pour rencontrer les 
centres de formation en 1/4 de finale. 
Des centres (Lorient, Angers, Niort, 
Guingamp) qui s’affronteront à partir 
de 10h sur le complexe sportif.

Renseignements : ■
@  http://www.usm-beauvoir.com

L’AS Volley-Ball de St Fulgent orga-
nise son 24e tournoi de volley-ball 
4x4 en salle le vendredi 10 juin. Les 
inscriptions sont à 19h. Le tournoi est 
ouvert à tous avec une fille minimum 
par équipe. Le tarif est de 20 euros 
par équipe.

Renseignements : ■  06 82 03 88 91
06 84 47 09 17
@  g.piveteau@free.fr

L’Ekiden est une épreuve de la Fé-
dération Française d’Athlétisme. Elle 
consiste en un relais effectué par 
6 athlètes sur la distance du mara-
thon. Le départ est fixé à 16h au lac 
de La Tricherie à Mesnard-la-Baro-
tière. L’épreuve est ouverte à tous, 
licencié(e)s ou non. Les animations 
commenceront dès 13h.

Renseignements : ■  06 64 05 68 11
02 51 65 93 46
@  http://www.acbvathle.com

Le 4 juin, à St-Jean-de-Monts, 
place au grand rassemblement 
« Foot’Océane ». Où ? Sur la grande 
plage de la commune. Qui ? 5 000 
enfants issus de 400 clubs de foot. 
Quand ? À partir de 10h30. Les invi-
tées à ne pas manquer ? Les joueu-
ses de l’équipe de France !

Renseignements : ■
@  http://www.saint-jean-de-monts.com

Du 2 au 5 juin, de 1 000 à 1 500 ama-
teurs de randonnées à bicyclette, vont 
se retrouver sur les chemins de Ven-
dée. Ce rendez-vous national organi-
sé par le Club Cyclotouristes Ferrièrois 
propose différents tracés sur toute la 
Vendée. Au programme : le 2 juin, le 
haut bocage, le 3 juin, le littoral et le 
4 et 5 juin, le bocage, la plaine et la 
forêt. Une belle occasion pour tous les 
participants de découvrir la Vendée 
dans une ambiance conviviale.

Renseignements : ■  06 08 99 33 25
@  jeanpaule@orange.fr

Le Club de Triathlon Luçon Aiguillon 
Vendée Triathtlon, avec la ville de 
L’Aiguillon-sur-Mer, organise le 
Championnat de France Jeunes de 

Triathlon 2011 le samedi 4 juin suivi 
du Championnat de Vendée de triath-
lon le dimanche 5 juin. Deux jours de 
sport dans une atmosphère convivia-
le où se croisent athlètes internatio-
naux et amateurs de 7 à 67 ans.

Renseignements : ■
@  http://www.aiguillon-triathlon.com
Pour toutes les autres dates du Chal-
lenge de Vendée Triathlon :
@  http://www.vendee-triathlon.onlinetri.com

Plus de mille cavaliers proposent un 
spectacle équestre, dit de « jumping 
hippique », à Challans, du 30 juin 
au 3 juillet (espace Louis-Claude 
Roux). Au programme : épreuves 
d’élevage (30 juin), séances en noc-
turne (2 juillet, à partir de 20h), sport 
équestre de haut niveau, Grands 
Prix (3 juillet) etc. L’entrée est gra-
tuite.

Renseignements : ■
@  http://www.jumpingchallans.com

Le paddleboard est une grande plan-
che de surf, utilisée à l’origine pour le 
sauvetage. Il est aujourd’hui pratiqué 
sportivement. La discipline, exigean-
te, oblige les sportifs à avancer à la 
seule force des bras, sans pagaie ! 
Une épreuve a lieu le 26 juin, à La 
Tranche-sur-Mer (plage centrale, 

départ 9h30). Les concurrents pren-
dront la direction de l’île de Ré. Une 
fois arrivés, après une halte bien mé-
ritée, ils prendront le chemin du re-
tour, toujours à la force des bras...

Renseignements : ■
@  http://www.cntranchais.fr

Le 28e tournoi national de foot féminin 
se tiendra le 11 et 12 juin prochains 
à Dompierre-sur-Yon. L’accueil des 
équipes se déroule le samedi. Ce 
même jour a lieu un tournoi de sixte 
amical pour les accompagnateurs et 

inter entreprises. Dimanche, place 
au tournoi avec une finale prévue à 
19h.

Renseignements : ■
@  http://www.usedfoot.fr

Les finales du tournoi « La Mie Câ-
line Basket Go » se déroulent les 11 
et 12 juin à St-Jean-de-Monts. Les 
72 meilleures équipes minimes filles 
et garçons (13-15 ans) se dispute-
ront la victoire. Quelque 300 béné-
voles seront à pied d’œuvre pour 

accueillir un public de 1 200 person-
nes. Les finales ont lieu le 12 juin, à 
partir de 13h, dans la salle omnis-
ports.

Renseignements : ■
@  http://www.lamiecalinebasket.com

Les côtes pouzaugeaises, c’est un 
14 km unique dans la région. Le 
parcours emprunte successivement 
les venelles escarpées du centre 
de Pouzauges et les chemins pitto-

resques du bois de la folie, l’un des 
sommets du Haut-Bocage vendéen.

Renseignements : ■
@  http://www.lescotespouzaugeaises.com

L’Atlantique Beach Rugby, c’est le plus 
grand rassemblement de France de 
beach rugby. Pendant 3 jours, plus de 
3 500 joueurs débutants et confirmés 
seront présents à St Jean-de-Monts 
pour découvrir le rugby version plage. 

Les règles sont simplifiées : unique-
ment du jeu avec les mains, absence 
de mêlées, mixité des équipes...

Renseignements : ■

02 51 44 27 44

Une des 4 étapes de Championnat 
de France de kite Race longue dis-
tance a lieu, du 11 au 13 juin, à La 
Tranche-sur-Mer. Près de 80 concur-
rents sont attendus pour l’épreuve 
de vitesse en Kite qui désignera le 
meilleur français de la discipline.

Renseignements : ■
@  http://www.cntranchais.fr

Le 5 juin, la Ligue de Protection des 
Oiseaux de Vendée propose de par-
tir à la découverte de l’Espace Na-
turel Sensible départemental de l’île 
Charrouin, sur la commune de Vix.

Renseignement : ■  02 51 06 50 42, le 
rendez-vous est fixé à 10h30, le lieu sera 
communiqué lors de l’inscription.

Saint-Jean-de-Monts
Foot’Océane

La Ferrière
De la Terre à la Mer

L’Aiguillon-sur-Mer
Championnat de France
Jeunes de Triathlon

Challans
Jumping hippique

La Tranche-sur-Mer
Raid de Paddleboard

Dompierre-sur-Yon
Tournoi national de foot féminin

Saint-Jean-de-Monts
Tournoi Basket La Mie Câline

Pouzauges
Les côtes Pouzaugeaises

St Jean-de-Monts
Atlantique Beach Rugby

Championnat de France Kitesurf 
à la Tranche-sur-Mer

Découverte de l’Ile Charrouin

En 2011, les célèbres Foulées du 
Gois fêtent leur 25 ans.
Cette course, sans équivalent dans le 
monde, se déroule sur les quatre km 
de chaussée submersible qui relient 
Beauvoir-sur-Mer et l’île de Noirmou-
tier. Des athlètes venus de tous pays 
courent contre la marée montante en 
un face-à-face spectaculaire entre 
l’Homme et la nature.
Rebaptisée « le Paris-Roubaix aqua-
tique » ou « L’enfer vendéen » – pour 
ses redoutables pavés – la course 
attire chaque année des milliers de 
spectateurs sur les gradins aména-
gés face à l’océan, dans un environ-
nement exceptionnel.
Pour cette 25e édition, plus de 1 500 

coureurs sont attendus sur le pas-
sage du Gois, le samedi 25 juin. Pour 
tenir compte de l’horaire des marées, 
les courses populaires ne débuteront 
qu’en milieu d’après-midi. Pour la 
course contre la mer, les 30 athlètes 
représentant une quinzaine de na-
tions s’élanceront à l’heure où le soleil 
commence à descendre sur l’horizon. 
Le spectacle s’annonce inoubliable.
Pour patienter, rafraîchissements, 
snack, dîner champêtre et animations 
musicales sont prévus sur le site.
Pour les amateurs de cyclisme, les 
Foulées 2011 seront l’occasion de 
prendre leurs repères. Une semaine 
plus tard tout juste, le départ officiel 
du Tour de France sera donné au 

même endroit, sur le mythique pas-
sage du Gois.

Renseignements : ■  02 51 68 71 13

Beauvoir-sur-Mer - Noirmoutier
25e Foulées du Gois
SAMEDI 25 JUIN

SAMEDI 4 JUIN

DU 2 AU 5 JUIN

LES 4 ET 5 JUIN

DU 30 JUIN AU 3 JUILLET

DIMANCHE 26 JUIN

LES 11 ET 12 JUIN

LES 11 ET 12 JUIN

SAMEDI 18 JUIN

DU 9 AU 11 JUIN

DU 11 AU 13 JUIN

DIMANCHE 5 JUIN

DU 2 AU 5 JUIN

JEUDI 2 JUIN

VENDREDI 10 JUIN

SAMEDI 25 JUIN

Retrouvez votre agenda des sorties (randonnées,
vide-greniers, théâtres, concerts...) sur vendee.fr
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Fort de ses 1 050 poulinières, 607 
élevages et 625 naissances par an, le 
département de la Vendée se place 
parmi les trois premiers départe-
ments de l’Hexagone pour l’élevage 
de chevaux.
Cette importante filière se trouve 
aujourd’hui encouragée par la créa-
tion de la certification « cheval et po-
ney de sport vendéen ».

Soutenue par le Conseil général, pro-
priétaire du Haras de la Vendée, c’est 
l’Association des Éleveurs de Chevaux 
de Terroir Vendéen (ASSELVEN) qui a 
lancé cette démarche innovante.
Attribué à un jeune cheval ou poney 
de 3 ans, le label donne la possibilité 
aux éleveurs vendéens de proposer à 
la vente un cheval répondant à divers 
critères de qualité.

Un cheval unique, riche en atouts

Le cheval vendéen naît et grandit 
dans un environnement propice à son 
développement.
Pour obtenir la labellisation, les éle-
veurs doivent respecter une quaran-
taine de critères, répertoriés dans 
un cahier des charges, garant de la 
qualité et de l’excellence de l’origine 
du cheval.

L’élevage selon un mode extensif (les 
trois premières années), l’origine cer-
tifiée du terroir mais aussi des tests 
d’évaluation effectués tout au long de 
l’éducation du cheval sont les trois 
critères principaux.
Mais le suivi sanitaire, orthopédique ou 
alimentaire font aussi partie de la liste.
Les aptitudes du cheval, sa docilité 
et la beauté de son geste à l’obstacle 
notamment, seront évaluées par des 
juges experts.
En fonction de ces aptitudes, le che-
val reçoit une note, représentée sym-
boliquement par un, deux ou trois 
cœurs vendéens.

Créer une marque forte préservant 
l’identité vendéenne

« C’est la première fois en France 
qu’une labellisation sur un produit 

vivant est créée et elle concerne le 
cheval vendéen, se félicite Bruno 
Retailleau, président du Conseil gé-
néral de la Vendée. Cette certification 
fait de notre département une spécifi-
cité du cheval Selle français. C’est un 
atout de poids dans un secteur très 
concurrentiel ».
Le label vise en effet à conduire les 
éleveurs vendéens vers la profes-
sionnalisation de la filière équine 
en Vendée. Et donc de permettre 
aux acheteurs potentiels, qui plus 
est à l’échelle internationale, d’avoir 
le maximum de garanties lors de 
l’achat du produit.
Cette professionnalisation passe 
par la création d’une marque forte 
mais préservant la singularité ven-
déenne.

Renseignements :
@ www.cheval-vendeen.com

FILIÈRE ÉQUINE - Le label « Chevaux et poneys de sport vendéens » est né
La reconnaissance d’une filière d’exception

L e  m e n s u e l  d u  C o n s e i l  G é n é r a l
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Thierry Fruchet est éleveur de che-
vaux à Sainte-Pexine. Le nombre de 
juments devenant de plus en plus 
important au fil du temps, il décide 
en 2004 de se lancer dans le métier 
d’inséminateur.
Son centre, « l’élevage du figuier », 
allie l’éducation de chevaux de sang 
et leur reproduction, offrant aux futurs 
acheteurs un large panel d’étalons.
Aujourd’hui, son élevage, à la pointe 
de la technologie de reproduction, 
propose tous types de semence : 
fraîche, réfrigérée et congelée. Deux 
vétérinaires équins assurent le suivi 
gynécologique.
À noter que trois des chevaux de trois 
ans issus de cet élevage ont été fina-
listes aux Championnats de France 
2010.

Renseignements :
@ www.elevagedufi guier.com

Pour la première fois en 
Europe, la certification 
« cheval et poney de sport 
vendéen » est lancée. 
Cette démarche, initiée 
par l’association des 
éléveurs vendéens, avec le 
soutien du Conseil général, 
propriétaire du Haras de 
la Vendée, met en avant 
les nombreux atouts du 
cheval vendéen. Un terroir 
d’exception, la qualité de 
la génétique et du mode 
d’élevage ont contribué à 
cette labellisation. Cette 
dernière va permettre, 
à l’avenir, d’étendre les 
atouts de la filière équine 
vendéenne à l’international.

C a r t e  d ’ i d e n t i t é
du cheval de sport vendéen

• Être issu du terroir vendéen
• Posséder une hérédité du terroir vendéen

• Avoir été élevé selon un mode extensif 

jusqu’à ses 3 ans
• Avoir bénéficié d’un suivi sanitaire et 

orthopédique
• Avoir un statut ostéo-articulaire établi 

par le CIRALE (Centre d’Imagerie et de 

Recherche surles Affections Locomotrices 

Equines)
• Avoir subi des tests d’évaluation sur 

leur éducation, leur comportement, leurs 

allures et leurs capacités à l’obstacle

• Avoir une traçabilité assurée durant la 

période d’élevage
• Pouvoir être montré par photo et/ou vidéo 

à la demande du client
• Pouvoir être présenté dans des 

infrastructures appropriées sur rendez-vous

• 3e département français 
producteur de chevaux.
• 607 élevages dont 439 de 
chevaux de sang.
• 89 étalons basés en Vendée 
saillissent 1 055 juments.
• 625 naissances en Vendée 
dont 471 de chevaux de sang et 57 
poneys.

• L’équitation est le 3e sport par 
le nombre de licenciés + 1er sport 
féminin.
• 32 concours équestres 
organisés annuellement.
• 5 hippodromes répartis sur le 
département : Les Sables-d’Olonne, 
Challans, La Roche-sur-Yon, Luçon 
et St-Jean-de-Monts.

Les chiffres du cheval en Vendée

Philippe Poiraud,
Président de l’association des
éleveurs de chevaux et poneys

de sport du terroir vendéen

« Nous étions à la recherche d’une 
identité et le label était une formida-
ble opportunité ! Tout d’abord parce 
qu’elle est garante d’une transpa-
rence et d’une qualité recherchées 
par les acheteurs. Elle porte aussi 
la marque d’un savoir-faire ances-
tral transmis depuis des générations 
dans cette région. Cette labellisation 
donne des repères aux acheteurs, 
particulièrement aux acheteurs ama-
teurs qui peuvent ainsi voir en toute 
confiance la façon avec laquelle les 
chevaux ont été élevés. »

Gabriel Bonnin,
éleveur vendéen

« Dans le cadre de cette labelli-
sation, plusieurs critères, répertoriés 
dans le cahier des charges, reflètent 
les qualités des chevaux et poneys 
vendéens. À noter parmi tant d’autres 
atouts, le terroir d’exception, dans les 
marais breton et poitevin ou encore 
la qualité et le suivi de l’élevage qui 
a lieu sur un site agréé ou non. Ce 
suivi inclut les aspects sanitaires et 
orthopédiques qui permettent aux 
acheteurs d’avoir une traçabilité sur 
la santé du cheval. Il est aussi prévu 
de mettre en ligne, pour les ache-
teurs, des photos des chevaux, sur le 
site internet du Département. »

Paul Hubert,
vétérinaire et éleveur du terroir vendéen

« Il faut avant tout rappeler que cet-
te certification des chevaux du terroir 
vendéen est une première en France. 
Elle est en effet plus habituelle dans 
les pays du Nord. Elle va permettre 
de cibler à la fois la spécificité du 
terroir et du cheval vendéens. Par 
ailleurs, en tant que représentant des 
éléveurs français à l’international, je 
ne peux que me réjouir de la mise en 
place de cette très belle démarche, 
novatrice, que l’on peut qualifier de 
démarche de stratégie identitaire qui 
va notamment permettre d’étendre la 
vente de nos chevaux à l’internatio-
nal. »

Labellisation du cheval et du poney vendéens
L’avis des professionnels du milieu équestre

Les représentants de la filière équine et Bruno Retailleau, président du Conseil général (à dr.) au Haras.

Patrice et Marie-Claude Guérin 
sont à la tête de l’exploitation de la 
Lande, aux Herbiers, basée sur la 
diversité.
Ils ont mis le pied à l’étrier de l’éle-
vage de chevaux grâce à leurs en-
fants, férus d’équitation.
« Notre passion pour l’élevage nous 
a permis de nous adapter et d’évo-
luer dans ce milieu parfois compli-
qué, explique Patrice Guérin. Lors-
que nous vendons un cheval, nous 
voulons donner l’envie à l’acheteur 
de revenir à notre élevage. »
Au sein de ces 90 hectares d’ex-
ploitation, 50 vaches laitières cô-
toient aujourd’hui de nombreuses 
volailles et donc, un élevage de 

chevaux Selle Français et des Po-
neys Français de Selle.
À La Lande, une bonne trentaine de 
chevaux, à raison de 5 poulinages 
annuels, sont élevés, et préparés 
avec rigueur à la compétition.

Renseignements :
@ www.elevagedelalande.com
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